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L'équipe d'évaluateurs tient à remercier les responsables du Comité du reboisement et de la 
gestion forestière de l'OIBT pour leur aide et leur patience, ainsi que les chercheurs techniciens 
et gestionnaires des Agences d'exécution chargés de mener à bien les projets qui ont fait l'objet 
de cette évaluation a posteriori, et ceci, pour leur excellent accueil et leur disponibilité. 

Au moment d'écrire ce rapport de synthèse, la nouvelle est tombée annonçant que le Prix Nobel 
de la Paix était décerné à Madame Wangari Maathai, femme kenyane à la tête de l'association 
Green Belt luttant contre la déforestation et prônant les boisements. Cette reconnaissance 
internationale de l'action des femmes pour améliorer notre environnement, ne peut que nous 
encourager à poursuivre nos efforts pour tout ce qui a trait aux plantations forestières. 

« Il n'est point besoin d'espérer pour entreprendre, ni de réussir pour persévérer» 
(Phrase prononcée en français par Guillaume III d'Orange-Nassau, Sthathouder de Hollande et 
roi d'Angleterre) 
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L'évaluation a posteriori des projets est un outil essentiel mise en place par l'Organisation 
internationale des bois tropicaux (OIBT) pour améliorer sa propre efficacité et la production de 
résultats utiles et reproductibles au bénéfice de l'ensemble de ses membres et aussi pour faire en 
sorte que les projets à venir puissent se dérouler dans les meilleures conditions. 
Ainsi, des évaluations a posteriori thématiques ont été entreprises dans le but de réaliser un 
diagnostic intégrant, la pertinence, la productivité et l'impact de projets agissant dans le même 
domaine avec des objectifs similaires. 

Pour donner suite à la décision prise par le Comité du reboisement et de la gestion forestière lors 
du Conseil (CIBT) de novembre 2003, cinq projets dans le domaine des plantations forestières, 
mis en œuvre en Asie, Afrique et Amérique, ont fait l'objet de l'évaluation du présent rapport. 
Ces projets ont été réalisés dans le but de faciliter la production de bois d'œuvre à partir 
d'espèces arborées aptes au reboisement en créant soit des parcelles expérimentales, soit de 
peuplements démonstratifs, soit des plantations de reboisement. 
Deux des projets ont surtout trait à la recherche: en Indonésie et au sein du projet régional 
comprenant le Ghana, la Côte d'Ivoire et le Cameroun, alors que les trois autres projets sont 
surtout dévolus au développement des plantations: en Egypte, en Equateur et au Togo. 
La mission d'évaluation a produit cinq rapports individuels sur les projets rédigés en fonction de 
la langue de travail de chacun des pays : en anglais pour l'Indonésie, l'Egypte et le Ghana, en 
espagnol pour l'Equateur et en français pour le Togo. 
Les intitulés des projets ayant fait l'objet de l'évaluation a posteriori sont les suivants (le titre 
original a été conservé) : 

1 / PD 16/96 Rev.4 (F) EX SITU CONSERVATION OF SHOREA LEPROSULA AND LOPHOPETALUM 
MULTINERVIUM AND THEIR USE IN FUTURE BREEDING AND BIOTECHNOLOGIE (INDONESIA) 

2 / PD 4/97 Rev.3 (F) DEVELOPMENT AND PROMOTION OF AFFORESTATION ACTIVITIES IN EGYPT 
PHASES I & II 

3 / PD 3/95 Rev.2 (F) CONSERVATION AND PROVENANCE PLANTINGS AND INTEGRATED PEST 
MANAGEMENT TO SUSTAIN IROKO PRODUCTION IN WEST AFRICA (GHANA, COTE D'IVOIRE, CAMEROON) 

4 / PD 17/97 Rev.3 (F) PROYECTO PILOTO PARA LA REFORESTACION Y REHABILITACION DE TIERRAS 
FOREST ALES DEGRADADAS EN EL ECUADOR 

5 I PD 30/96 Rev.3 (F) PROJET DE PLANTATION DE 2.500 HECTARES DE BOIS D'ŒUVRE DANS LA FORET 
CLASSEE DE HAHO- BALOE (REGION DES PLATEAUX - TOGO) 

Tableau 1 : Brefs renseignements sur la durée et le financement des projets 

Projet /Pays /Agence d'exécution OIBT Autres 1
> Durée du prnj et 

$US 
PD 16/96 Indonésie Université Jogyakarta 599.626 407.000 Septembre 1998 / décembre 200 l 

PD 3/95 Ghana/ Côte d'Ivoire/ Cameroun 668.891 406.200 Octobre 1995 / décembre 2000 

PD 4/97 Egypte Ministère Agriculture 638.622 191.200 Août 1998 / septembre 2001 

PD 17/97 Equateur/ CORMADERA 826.076 244.100 Juillet 1999 / décembre 2002 

PD 30/96 Togo/ ODEF 684.549 570.787 Juillet 1998 / décembre 2001 

1) Ces montants se réfèrent aux contributions financières de la part des gouvernements et des agences d'exécution. 

/ . .. 
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Enfin, le présent rapport de synthèse a été préparé pour présenter un résumé comparatif, le plus 
exhaustif possible, de l'ensemble des résultats et des enseignements issus des cinq évaluations. 
Le principal but est de fournir un diagnostic concis faisant ressortir les réussites et les échecs et 
leur causalité, la contribution des projets vis-à-vis de !'Objectif 2000 de l'OIBT et de son Plan 
d' Action 2002-2006 et aussi, de tirer les leçons propres à améliorer la conception et la conduite 
des projets à l'avenir. 

2. CONDUITE DE L'EVALUATION 

2.1 Bref descriptif de la mission et de son déroulement 

Une équipe de quatre experts, Germon Budowski (Costa Rica), Henri-Félix Maître, Chef 
d'équipe, (France), Antoine Mountanda (Congo) et Don Wijewardana (Nouvelle Zélande), 
a étudié les documents pertinents produits par les projets et transmis par l'OIBT avant la mission. 
L'équipe (à géométrie variable) a pu visiter certains sites des projets et le siège des agences 
d'exécution, et a organisé des discussions avec la plupart des intervenants et des bénéficiaires des 
projets, au cours d'une mission qui s'est déroulée au cours de l'année en trois phases pour des 
raisons de logistique et de disponibilité des acteurs : 

D. Wijewardana et H.F. Maître du 11 avril au 7 mai : Indonésie, Egypte et Ghana. 
G. Budowski et H.F. Maître du 24 au 31 mai: Equateur. 
A. Mountanda et H.F. Maître du 1 au 9 juin au: Togo 

Les rapports d'évaluation a posteriori de chaque projet ont été adressés séparément aux agences 
d'exécution et à l'OIBT en juillet et août 2004. Les remarques et suggestions, depuis formulées, 
ont été prises en compte pour parachever les cinq rapports, à partir desquels ce rapport de 
synthèse a été préparé entre septembre et octobre 2004. 

2.2 Domaine, axe et approche de l'évaluation 

Cette évaluation était axée sur la conception, l'efficacité et la productivité des projets pour 
favoriser la création et la conservation de ressources forestières par voie de plantation, ainsi 
que sur leur impact vis-à-vis du secteur forestier, des agences d'exécution, des communautés 
locales et de la zone d'influence du projet y compris l'environnement. 
L'équipe s'est conformée aux conditions requises par les termes de référence pour l'analyse et 
l'évaluation de chaque projet, qui sont les suivantes: 

1. Rôle et contribution du projet dans le cadre des politiques forestières, des programmes de 
développement, des priorités et des contraintes en vue d'atteindre l'aménagement durable des 
ressources forestières du pays. 
2. Etat général des plantations forestières au sein de la zone d'influence du projet, ainsi 
qu'efficacité de conduite du projet et de promotion de la gestion durable des plantations. 
3. Contribution des études spécifiques, vis-à-vis des sciences et techniques, menées par le projet 
pour le développement forestier dans sa zone d'influence. 
4. Résultats et possible impact de la recherche appliquée menée par le projet, en vue d'établir et 
d'aménager les plantations suivant de bonnes pratiques et contribution aux connaissances 
générales en matière de foresterie dans la région. 
5. Impact du projet auprès des populations bénéficiaires. 
6. Efficacité de diffusion des résultats du projet. 
7. Situation générale après l'achèvement du projet dans sa zone d'influence. 
8. Effets et impacts inattendus, nocifs ou bénéfiques, ainsi que leur raison d'être. 

/ ... 
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9. Efficacité économique pour la mise en route du projet, comprenant les aspects techniques, 
financiers et de gestion. 
1 O. Actions à poursuivre ou à entreprendre pour faciliter la compréhension des résultats du 
projet. 
11. Echecs et succès du projet, en retirant les principales leçons et en identifiant les résultats et 
problèmes à prendre en compte pour la préparation et la conduite de futurs projets similaires. 
12. Rôle et contribution du projet en vue d'atteindre l'Objectif 2000 de l'OIBT et la gestion 
durable des ressources forestières en tenant compte des directives, des objectifs de l'OIBT et de 
son Plan d' Action 2002-2006. 

3. INFORMATIONS ET PRINCIPALES CONCLUSIONS POUR CHAQUE PROJET 

Les synthèses par projet, qui suivent, se déclinent en fonction des critères de conception, 
d 'efficacité, de productivité et d'impacts des activités; des recommandations spécifiques sont 
aussi proposées. Les trois projets dévolus au développement sont présentés en premier, suivent 
enfin les deux projets ayant trait à la recherche. 

3.1 Projet de plantation de 2.500 hectares de bois d'œuvre dans la forêt classée d'Haho-
Baloé (Région des plateaux -Togo) PD 30/96 Rev.3 (F) 

a) Contexte 
Le Togo est un pays à faible couvert forestier mais à forte densité de population. Il ne dispose 
que d'environ 140.000 hectares de forêt: d'une part, le pays est déficitaire en bois d'œuvre et 
d'autre part, les forêts classées appartiennent à l'Etat et sont inaliénables. Les autorités du pays 
s'efforcent de gérer durablement les espaces forestiers disponibles de plus en plus soumis à une 
gestion forestière participative. C'est dans ce contexte que le présent projet a démarré en fin 
d 'année 1998 dans le cadre de sa première phase pour une durée de trois ans. L'Office de 
Développement et d'Exploitation des Forêts du Togo (ODEF), établissement créé en 1971 et 
doté d'autonomie administrative et financière, a été la structure d'accueil du projet. 

b) Objectif de développement 
« Le projet vise l'augmentation du potentiel ligneux du pays pour la satisfaction des besoins 
nationaux en bois d'œuvre avec des possibilités d'exportation à long terme. Il s'intègre de ce fait 
à la politique de développement du secteur forestier togolais qui entend réduire le niveau de 
dépendance du pays vis-à-vis de l'extérieur en matière de produits ligneux, grâce à la création 
d'un réseau de plantations artificielles de bois d'œuvre ». 
Objectifs spécifiques et produits escomptés 
Premier objectif : Le projet vise l'aménagement durable et intégré de la forêt classée de Haho
Baloé (4.000 hectares) en vue d'une production optimale de bois d'œuvre. 
Deuxième objectif: Le projet appuie les communautés villageoises installées dans la forêt 
classée ou riveraines à s'auto-organiser pour participer à la gestion de la forêt afin d'en tirer parti 
pour leur développement social et économique. 
Produit 1 : 500 hectares de plantations nouvelles 
Produit 2 : 100 hectares de vieilles teckeraies régénérées. 
Produit 3 : 1.600 hectares de forêt aménagée avec la participation des populations. 
Produit 4 : 20 km de pistes existantes re-profilées et 10 km de pistes nouvelles. 
Produit 5 : Unité de gestion du projet opérationnelle à Notsé. 
Produit 6 : Participation effective des populations locales à la gestion durable de la forêt. 

/ ... 
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c) Descriptif de la forêt de Haho-Baloé 
Il s'agit d'une des premières forêts classées du pays, d'une superficie de l'ordre de 4000 hectares 
et comprenant de l'ordre de 400 hectares de plantations de Teck, Tectona grandis (ce qui a guidé 
le choix de ce massif forestier pour mener le projet). La pluviosité y est relativement faible: 1.100 
mm/an. Des galeries forestières couvrent à peine le quart de la superficie et l'essentiel du massif 
est constitué de savanes arbustives ou arborées en fonction des sols et des passages de feux. Au 
démarrage du projet, un millier d'hectares était mis en culture, par les populations installées au 
sein ou à l'extérieur de la forêt. 

d) La conception du projet a démarré à partir du projet préparatoire PD 204/91 : Identification 
et étude d'un projet de plantation pour la production de bois d'œuvre dans la forêt classée de 
Haho-Baloé. Ce projet préalable a fournit une stratégie globale et des prescriptions techniques 
(plus ou moins théoriques) pour le reboisement de 2.500 hectares. Son approche était à outrance 
forestière, en vue de reboiser l'essentiel des sols disponibles et de contrôler la présence humaine 
par un regroupement en enclaves avec des mesures compensatoires d'accompagnement. 
Le Panel d'experts de l'OIBT a revu et amendé le projet en incorporant un objectif majeur 
mettant en exergue la participation directe et incontournable des populations, alors qu'à l'origine 
elles n'étaient qu'associées aux travaux forestiers . La conception du projet a ainsi évolué dans le 
bon sens en considérant les droits et usages de ces populations. 

Finalement, le projet a été scindé en trois phases avec une révision du budget ramenant les 
surfaces plantées à 500 hectares et la régénération à 100 hectares et ceci, pour la première des 
trois phases effectivement financée pour trois ans. L'effet pervers, est que cette première phase 
s'est déroulée en tenant pour acquis les financements des deux phases suivantes et qu'il 
s'agissait ainsi d'une mise en route du projet sur trois premières années, au cours desquelles les 
problèmes restant en suspens et les activités inachevées seraient respectivement résolus et 
consolidées par la suite, au fur et à mesure de l'avancement des deux phases suivantes. Leur 
financement n'ayant pas eu lieu, les acteurs engagés dans le projet ont été pris à contre-pied, ce 
qui explique certaines réactions de frustration et l'état actuel des réalisations et des résultats 
acquis ou en suspens. Aucune disposition notifiant la fin du projet dans sa phase initiale n'a été 
prise, alors que les différents rapports rédigés sur l'état d'avancement et d'achèvement du projet 
font allusion à un financement de la deuxième phase du projet. 

e) Conduite du projet (efficacité) 
Pour conduire le projet l'ODEF s'est doté d'une Unité d'exécution des travaux autonome et 
d'une cellule chargée des relations avec les populations des enclaves. Plusieurs institutions et 
entités représentatives ont participé au suivi de gestion du projet, regroupées au sein d'un Comité 
local de Pilotage et l'OIBT a mené sur place des missions de contrôle. Le principal partenaire a 
été l'INADES -Formation Togo (pour le volet des actions en faveur du paysannat). Pour les 
travaux majeurs en sous-traitance, la mission a bien constaté la réalité de création 
d'infrastructures et de mesures d'accompagnement. Quant aux retards de déblocage de fonds 
annuels, l'ODEF a su y faire face en avançant les fonds nécessaires pour ne pas compromettre le 
déroulement des travaux de terrain. Le retard d'exécution finale de cette phase du projet a été 
compensé par l'ODEF grâce à une extension de six mois sans demande de financement 
complémentaire. Au 31 décembre 2001 la contribution de l' agence d'exécution atteignait 920.324 
$, très supérieure à la somme de 570.787 $ prévue au budget revu en octobre 1997. Ceci est aussi 
un indicateur du niveau de responsabilisation et de volontarisme. 

f) Productivité et impacts 
Les résultats sylvicoles sont en demi-teinte, les échecs alternant avec les succès, mais en 
soulignant la réussite des parcelles agroforestières (par rapport aux plantations préparées 
mécaniquement). Le premier objectif spécifique a été techniquement atteint pour ce qui a trait au 

/ . .. 
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reboisement, à la régénération et à l'ouverture de pistes; seul le volet concernant les formations 
naturelles a été peu touché par les activités, faute de temps et d'expérience. Les plantations 
nouvelles et les teckeraies régénérées dépassent les superficies programmées au départ, mais en 
gagnant en quantité les résultats ont perdu en qualité (notamment en ce qui concerne la vigueur 
des peuplements). 

Les actions d'organisation et de participation des populations du second objectif spécifique, 
paraissent avoir été bien coordonnées. Les mesures d'accompagnement ont eu un impact 
indéniable vis-à-vis du contexte économique et social de la zone d'influence du projet; mais de 
nombreuses retombées favorables induites par les actions de foresterie participative, ont été de 
courte durée du fait de l'arrêt du projet au terme de trois ans. Toutefois, deux indicateurs de 
continuité peuvent être signalés: d'une part, la poursuite des activités de la structure de relais du 
projet chargée des relations avec les populations et d'autre part, le maintien et le récent entretien 
des pistes, en attente d'une relance des travaux de plantation. 
La capitalisation des résultats du projet n'a pas été assurée, du fait d'un report aux suivantes 
phases du projet. La promotion du projet en a souffert, avec une faible diffusion des résultats et 
pourtant, l'agence d'exécution détient un cumul d'informations insuffisamment valorisées. 
Malgré tout, en matière de foresterie participative, ce projet a revêtu un caractère novateur et 
l'expérience qui en est issue, a été mise à profit en tant que valeur de démonstration pour la 
préparation et la conduite d'ultérieurs projets similaires, dont ceux financés par l'OIBT. 

Impact environnemental : Les peuplements purs mis en place sur des sols relativement riches, 
ainsi que ceux installés avec les paysans selon la méthode taungya, présentent un état de 
développement satisfaisant. Par contre, les parcelles sur terrain préparé mécaniquement sont très 
irrégulières, du fait de la faible fertilité du sol. Celles-ci mal couvertes et enherbées sont lourdes 
à entretenir et difficiles à réhabiliter et en outre, elles sont peu productives et très vulnérables aux 
feux. En fait, l'écosystème de savane arbustive ou arborée qui précédait certaines plantations, 
était en meilleur équilibre écologique, résiliant vis-à-vis des feux. Heureusement, l'impact des 
feux de brousse a été bien circonscrit, car la population a participé à la surveillance contre les 
incendies, en bonne coopération avec les équipes de patrouille et les postes de contrôle. 
La régénération naturelle des anciennes teckeraies est décevante : les parcelles qui arrivent à 
couvrir le sol sont en fait, des peuplements artificiels secondaires dont la gestion sera complexe 
et délicate. Les galeries forestières n'ont, en principe, pas subi d'interventions et par mesure de 
précaution, elles doivent être conservées en l'état, car leur rôle biologique et protecteur est 
essentiel pour l'environnement. 
Les activités du projet ont mis en place les conditions requises pour la protection de l'écosystème 
forestier, même si celui-ci a été partiellement transformé. Elles ont aussi fortement amélioré 
l'environnement humain, par exemple, grâce à l'excellent réseau de pistes d'accès et de 
circulation au sein du massif ou à la réalisation d'une retenue d'eau. 

L'impact économique et social a été important : les populations enclavées sont passées du 
statut d'illégalité à celui de légalité; la sécurisation des terres par l'adoption et l'agrément de 
contrats liés aux droits et devoirs fonciers les ont mis en confiance. 
Le paysage économique a été favorablement transformé: Les multiples travaux forestiers ont été 
une source importante de primes et d'emplois rémunérés, ainsi que de revenus indirects (mise à 
disposition de bois de feu etc.). 
Les mesures d'accompagnement ont radicalement amélioré l'environnement social et humain 
avec l'impulsion de groupements économiques (pépiniéristes, maraîchers, apiculteurs, etc.) et 
avec les installations et les constructions (forages et puits, écoles primaires, retenue d'eau, 
dispensaire, etc.). Elles ont aussi attiré de nouveaux arrivants. 
Toutefois, certains bénéficiaires ont adopté une attitude d'assistanat en attente d'autres appuis et 
avantages au cours des phases suivantes et faute de reconduite du projet, la démotivation était 
inéluctable et l'ODEF s'est trouvé dans une situation très inconfortable. Ceci s'est traduit par une 
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attitude passive et résignée d'abandon des travaux d'entretien d'infrastructures, de départ de 
groupements vers d'autres sites ou de manque d'intérêt pour les activités forestières. 
Au terme de la première phase du projet, l'évolution sociale était globalement positive, mais 
trois années sont insuffisantes pour mener à bien une approche participative consolidée. 

g) Durabilité 
En fait, avant le projet, seules les anciennes plantations étaient bien protégées avec l'intrusion 
dans le reste du massif, de populations en quête de terres. La reprise en main par le projet, de la 
gestion de l'ensemble du massif a été effective, même si elle a été jalonnée d'imperfections en 
matière de sylviculture et de gestion du monde paysan. Malgré les difficultés l' Agence 
d'exécution du projet et ses partenaires, ont pu surmonter la plupart des écueils et mener à terme 
l'essentiel des deux objectifs assignés. 
La poursuite des activités est aujourd'hui au ralenti, pour des raisons financières et aussi par 
manque de volonté et de motivation de la part de l'ensemble des acteurs concernés. Toutefois, 
les résultats du projet, malgré leur faible diffusion, ont eu des répercussions favorables pour la 
mise en route et la conduite de projets de gestion d'aires et de massifs protégés que finance 
l'OIBT au Togo. 

h) Principales recommandations 
Les réussites et les échecs permettent de tire des leçons, les principales recommandations qui en 
découlent sont pour préparer le projet : 

Procéder à des enquêtes préalables pour identifier les acteurs, les attentes et la volonté de 
participation en explicitant les enjeux du projet, droits et devoirs de chacun ; 
Bien identifier les risques et envisager des options alternatives de changement de nature ou 
d'orientation des activités en fonction d'écueils prévisibles ou potentiels; 
Eviter le découpage du projet en phases successives, en prévoyant un début et une fin, avec 
un bilan final approfondi susceptible de donner naissance à un autre projet ; 
S'adjoindre les compétences requises auprès d'universités, d'organismes de recherche et 
développement, d'ONG, et de collectivités rurales et créer des partenariats. 

Pour conduire le projet : 
Respecter les contraintes climatiques et édaphiques, pour ne pas planter à contre temps ou au 
hasard en vue d'un objectif inaccessible; 
Inventorier et cartographier les plantations réalisées et les peuplements régénérés après 
exploitation, pour mener une conduite sylvicole prioritaire, en particulier ceux dont l'avenir 
est incertain et qui doivent être reconstitués ou restaurés ; 
Etablir en continu, le relevé exhaustif des activités et des résultats bénéfiques ou nocifs, qui 
constitue la mémoire du projet. 

Etudes techniques qui restent à faire : 
l'estimation des coûts directs des plantations (hors infrastructures) ; 
les modalités de création et de conduite des plantations ; 
la dynamique des peuplements en fonction des sols et de leur évolution ; 
les possibilités techniques d'exploitation et régénération des teckeraies; 
la mise au point d'un plan de gestion des formations naturelles ; 
l'évaluation de l'impact positif ou négatif des contrats fonciers d'usufruit et de 
l'expérience acquise en matière de foresterie participative. 

/ ... 
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3.2 Projet pilote pour le reboisement et la réhabilitation de terres forestières dégradées 
en Equateur PD 17/97 Rev.3 (F) 

a) Contexte 
L'Equateur ne détient pas une tradition forestière consolidée et depuis l'inventaire forestier de la 
FAO des années soixante-dix peu d'information est disponible. 
Les forêts naturelles ont été fortement réduites du fait de l'agriculture et de l'élevage, elles ne 
représentent plus que neuf millions d'hectares (35% de la superficie) les plus productives se 
trouvent au Nord dans la province d'Esmeraldas. Le déboisement annuel représente au moins 
140.000 hectares et la plupart des plantations d'eucalyptus se trouvent dans la cordillère centrale 
(environ 125.000 ha). Le pays ne dispose pas de Plan d'aménagement du territoire malgré 
différentes lois approuvées ou devant l'être, telles que la Loi Forestière. L'ensemble des activités 
de conservation, de boisement ou de suivi d'industrie sont sous la houlette du Ministerio del 
Ambiente, s'appuyant sur la "Estrategia para el desarrollo forestal sustentable del Ecuador" de 
1999. A ce jour, les activités du Ministère se cantonnent surtout au contrôle du déboisement, de 
l'abattage, du commerce et de la production illicites du bois. 

Le pays est déficitaire en bois d'œuvre, l'industrie rencontre effectivement des difficultés 
d'approvisionnement en matière première. Face à la crise du monde agricole, l'alternative 
offerte par les plantations forestières est envisagée notamment par le secteur privé. 
C'est dans ce contexte que le présent projet a démarré en juillet 1999 pour une durée de trois ans 
et CORMADERA (Corporaci6n de desarrollo forestal y maderero del Ecuador) en a été 
l' Agence d'exécution. Il s'agit d'une entreprise privée dont la taille est relativement modeste 
(quatre administratifs et douze techniciens). 

b) Objectif de développement du projet 
Contribuer au développement d'un programme durable de reboisement qui permette de 
réhabiliter les terres dégradées, en zones à vocation forestière, en vue d'augmenter le couvert 
forestier, de protéger les bassins versants, de fournir du matériau ligneux aux industries du bois 
et d'améliorer les conditions économiques des communautés rurales avoisinant les plantations. 

Premier objectif spécifique: Etablir la faisabilité économique financière et environnementale 
des plantations forestières, ainsi que les mécanismes de financement et d'incitation, pour 
développer un Plan pilote de Reboisement d'au moins 10.000 ha et plus particulièrement pour les 
terres dégradées avec des essences sélectionnées. 
Principaux résultats escomptés: 
- Inventaire et évaluation forestière de 10.000 ha de terres dégradées aptes au reboisement; 
- Etudes de marché export pour la dizaine d'espèces sélectionnées par le projet PPD 8/94; 
- Etablissement de mécanismes de vente et de financement de plantations; 
- Mise au point de techniques d'installation et d'aménagement de boisements, d'évaluation 

d'impact environnemental et de faisabilité économique et financière; 
- Préparation d'un Plan pilote de reboisement. 

Second objectif spécifique: Renforcer les aptitudes techniques des ressources humaines du pays 
en créant une Unité de services et de formation pour la mise en place et l'aménagement de 
plantations forestières et pour l'évaluation de leur impact écologique; et constituer un Réseau 
national de pépinières en appui au Plan pilote de reboisement. 
Principaux produits escomptés: 
- 500 hectares reboisés par 1 'Unité technique de services de reboisement; 
- Création d'un réseau de pépinières et d'un système de production et de commercialisation 

d'espèces sélectionnées issues de ce réseau, notamment pour le Plan pilote; 
- Programme de formation de techniciens forestiers et de pépiniéristes; 
- Accords de coopération avec trois universités et deux centres de recherche. 

/ . . . 
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c) Descriptif de la zone d'influence du projet 
Celui-ci s'est déroulé en zone littorale dans les provinces de Manabi, los Rios, Guayas et 
d'Esmeraldas, dont les territoires, de large étendue, dépendent de propriétaires privés ou 
d'entreprises ayant non seulement des moyens et des ressources, mais aussi la volonté d'agir. Il 
s'agit surtout de terres agricoles marginales dont la poursuite des cultures s'avère 
économiquement hasardeuse, étant données les conditions de station: faible pluviosité (pouvant 
descendre à 500 mm/an) et sols fortement argileux et parfois inondables. Avant le projet, la 
plupart des plantations productives se trouvaient au Nord à Esméraldas au sein d'entreprises de 
production de pâte à papier ou de déroulage et contreplaqués avec notamment du Pachaco, 
Schizolobium parahybum. Par contre le teck, Tectona grandis, a été très modestement introduit 
dans la zone côtière envisagée par le projet. 

d) La conception du projet s'est faite à partir des acquis de projets préalables : PD 156/91 
"lmplantaci6n de dos viveros forestales y manejo de bosques" et le PPD 8/94 "Disefio y 
diagn6stico de un programa de apoyo al Plan forestal"; ce dernier ayant permis de choisir les 
espèces locales et exotiques en fonction des caractéristiques des sols aptes au boisement 
(environ 57.000 ha) et d'identifier les besoins en bois (15 millions de mètres cubes annuels). 
La stratégie du projet a été de faciliter la conduite de programmes de plantations ligneuses pour 
la production de ressources en bois. Ainsi le premier objectif était de fournir des études et de 
l'information de base en matière forestière. Quant au second objectif en appui aux agriculteurs, 
celui-ci a joué un rôle concret de production de semences et de plants de qualité et démonstratif 
de mise en place de plantations. 

Toutefois, la conception de départ s'est révélée inadaptée à l'évolution du contexte et plusieurs 
réorientations du projet ont été nécessaires avec des modifications du programme d'action et des 
résultats: d'une part, le réseau de pépinières n'a pas pu être établi comme prévu faute d'acteurs 
compétents et volontaristes; et d'autre part, le paysannat qui était le principal groupe bénéficiaire 
visé par le projet, n'a pas pu être impliqué dans les actions de reboisement, étant donnée 
l' émergente crise économique du monde rural et ce sont finalement les terres de propriétés 
agricoles de vaste étendue qui ont pu faire l'objet, avec succès, de plantations de démonstration. 
Par ailleurs, le secteur de l'industrie du bois n'a su répondre à l'attente du projet et ce sont les 
agriculteurs privés, ayant de ressources suffisantes et désireux d'envisager l'alternative offerte 
par la production de bois d'œuvre et de service qui ont été les réels bénéficiaires du projet. 

e) Conduite du projet (efficacité) 
Ces changements d'orientation liées au contexte et à la réalité de terrain ont été approuvés par le 
Comité de direction (présidé par le Ministerio del Ambiente, avec la participation des principaux 
acteurs concernés et l'OIBT). 
L'agence d'exécution a procédé au recrutement de personnel ad hoc et passé les contrats de sous
traitance et de coopération prévus avec d'autres corporations, institutions et universités. Pour 
mener à bien le second objectif spécifique CORMADERA s'est doté d'une unité chargée des 
travaux de terrain (Unidad Técnica de Servicios de Reforestaci6n) devant garantir les actions 
entreprises et leur continuité après projet. 

Pour achever le projet dans de bonnes conditions, il a été nécessaire de le prolonger d'une année, 
jusqu'en juillet 2003, sans modification du budget. Ce retard a été en grande partie provoqué par 
une restructuration de CORMADERA, en pleine réalisation des travaux. 
En principe, ces écueils d'exécution et de réorientation des travaux ont été financièrement 
compensés sans augmentation des coûts en accord avec le Comité de direction. A titre 
d'exemple: le budget dévolu au réseau de pépinières a été mis à profit pour l'établissement d'un 
centre pilote de production de graines et de plants de qualité contrôlée. 
Enfin, reste à signaler que le projet n'a pas pu (pour des raisons conjoncturelles) bénéficier de 
l'appui escompté de la part du Ministerio del Ambiante. 

CIR AD-Dist 
UNITÉ BIBLIOTHÈQUE 
Rr1ill~rn11<=>1" 
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f) Productivité et impacts 
Du fait des maladresses de conception à l'origine, l'objectif général du projet n'a pas été 
strictement atteint en ce qui concerne la réhabilitation des terres forestières dégradées et 
l'amélioration des conditions économiques des communautés rurales. Ce sont, en fait, des terres 
agricoles marginales ou dégradées qui ont été réhabilitées par du boisement et des possibilités de 
diversifier les options économiques du secteur agricole privé qui ont été étudiées et mises en 
pratique sur le terrain. 

Par contre, les deux objectifs spécifiques ont été atteints en ce qui concerne la faisabilité des 
plantations ligneuse sur sols appauvris et le renforcement technique des ressources humaines; en 
particulier: la formation de techniciens forestiers, la production/diffusion d'information, le 
conseil sylvicole et la mise à disposition de matériel végétal sélectionné. 
La promotion du projet a été assurée par la production et l'édition de statistiques et de 
directrices ayant trait au marché, à l'économie, à l'environnement et à la sylviculture. En 
outre, ont été organisés huit rencontres et ateliers pour faire état des résultats acquis, encourager 
les activités forestières auprès de la profession et motiver des clients potentiels. 
Le rapport d'achèvement du projet de juillet 2003, est un bon indicateur de transparence; il est 
certes très détaillé, mais en plus il présente une analyse critique de l'ensemble des réussites et 
des échecs enregistrés tout au long du projet. 
La mise en place de parcelles de démonstration bien conduites, avec Tectona grandis (Teck), 
Gmelina arborea (Gmélina) et Tabebuia rosea (Guayacân), constitue l'aspect le plus palpable 
de promotion des résultats et des activités du projet. Elles représentent 90% des surfaces plantées 
dont la moitié en Teck. Parmi les essences prévues, Cardia alliodora et Pinus caribaea ont eté 
peu acceptées et quelques essais de diversification d'espèces ont été réalisés avec Centrolobium 
paraense, Triplaris guayaquilensis et Eucalyptus uro grandis. 

Impact environnemental 
Le projet a eu le mérite de proposer une approche d'évaluation d'impact environnemental des 
reboisements; il s'agit d'une première tentative pour des espèces introduites ou locales sur des 
terres marginales. Cet impact est à mesurer à échelle de diversité biologique et d'amélioration du 
paysage et de l'environnement humain. L' Agence d'exécution poursuit l'étude de la dynamique 
des plantations dans la zone littorale du pays pour évaluer l'évolution des sols boisés et pour 
justifier leur rôle protecteur du milieu; et ceci, pour pouvoir faire face aux critiques courantes 
vis-à-vis des modifications de ce milieu. 
La vigueur des plantations en Tek est, pour l'instant, satisfaisante et le paysage des zones 
concernées a été positivement transformé à l'exception des secteurs de forte pente très érodés. 
Le Guayacan constitue un succès inespéré, notamment sur des sols périodiquement inondés, 
mais son intérêt est assujetti à la bonne évolution dans le temps des peuplements encore trop 
récents. La réussite de l'ensemble des plantations est en grande partie induite par la qualité du 
matériel végétal produit par la pépinière centrale du projet (Centra Semillero) dont la tenue et les 
techniques sont exemplaires, et un changement psychologique est manifeste: les forestiers privés 
ne rechignent pas à payer cher des plants de qualité. 
En fin de projet, sont comptabilisées plus de 1.500 ha de plantations privées démonstratives qui 
ont renforcé la renommée du Teck, ainsi que la propagation du Gmélina et du Guayacan. 

Impact économique et social 
Les populations rurales ont eu une retombée économique modeste car le projet n'a généré qu'un 
nombre limité d'emplois et les communautés rurales ne pouvaient guère détourner leurs faibles 
moyens pour procéder à des plantations à moyen ou long terme. Il aurait été possible de leur 
proposer la mise en place de parcelles agroforestières inspirées de la méthode Taungya pour tenir 
compte de leurs besoins immédiats, tout en préparant l'avenir. De fait, ce sont les entreprises et 
les citadins détenant des propriétés agricoles et des ressources propres suffisantes qui ont 
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activement participé au projet, (ceci n'a pas été le cas du secteur industriel du bois qui n'a pas su 
percevoir les avantages offerts par les plantations). 
Ces agriculteurs qui investissent en forêt recherchent des alternatives d'usage de leurs sols 
agricoles qui n'ont pas d'avenir immédiat face à la crise des prix au producteur et le projet a su 
capter leur intérêt pour le reboisement 
Il en a été est de même pour l'administration forestière et pour d'autres entités ou partenaires 

tels que la Corporaci6n para la Promoci6n de Exportaciones e Inversiones) ou Universidad 
Técnica Estatal de Quevedo. 

g) Continuité - Durabilité 
La réalisation du projet a surtout été bénéfique pour l'agence d'exécution en lui offrant 
l'opportunité de se positionner dans un domaine peu valorisé dans le pays. Il est vital pour 
CORMADERA de maintenir son avance technique et son savoir-faire, ce pourquoi il lui est 
indispensable de poursuivre la récolte de données pour actualiser les modèles financiers et 
environnementaux et pour améliorer les directives sylvicoles. Cette corporation poursuit ses 
activités de conseil auprès des reboiseurs et l'unité technique (Unidad Técnica de Servicios 
Forestales de Reforestaci6n) issue du projet, constitue en ce sens une garantie de continuité et de 
durabilité pour les connaissances acquises. Elle a suscité la création de l' Asociaci6n de 
Reforestadores Tropicales" pour conclure le projet et elle a été sollicitée par le Ministerio del 
Ambiente pour collaborer au programme de relance du reboisement; il s'agit d'indicateurs du 
crédit conféré aux résultats du projet et de l'importance accordée à leur suivi. 
Le projet est arrivé à son terme et une phase suivante identique ou similaire serait redondante et 
sans apports majeurs. Il s'agit dorénavant de valoriser et d'augmenter l'expérience acquise en 
tenant compte de recommandations qui figurent ci-après. 

h) Principales recommandations à partir des leçons tirées des réussites et des échecs. 
Pour préparer le projet: 
- Identifier les acteurs et les bénéficiaires par des enquêtes préalables et un effort de 

communication et établir des accords consolidés tenant compte des demandes du 
gouvernement, du secteur privé et de la société civile (sans compter sur l'appui désintéressé); 

- Etablir des liens avec les universités et centres de recherche pour mener à bien les études 
scientifiques et avec les associations et organismes de développement agissant dans le 
domaine forestier; 

- Réunir une information appropriée (y compris hors du pays) et un installer un centre de 
documentation et de formation au sein de l'entreprise. 

Pour consolider le projet (priorités techniques): 
- Intensifier les travaux d'amélioration génétique (récoltes de provenances /descendances); 
- Actualiser les données de comportement et de croissance des trois principales espèces pour 

affiner les prescriptions sylvicoles et les modèles économiques et financiers; 
- Reconsidérer les zones les moins fertiles reboisées sans succès en préconisant l'introduction 

de plantes de couverture protectrices et enrichissantes; 
- Intensifier le suivi des plantations de démonstration pour constater l'évolution des sols et son 

influence sur la structure des arbres plantés; 
- Compléter les règles d'évaluation de l'impact sur l'environnement humain, la qualité des sols 

et le paysage. 

Pour les activités à venir: 
- Entreprendre des études et des travaux concernant les terres forestières dégradées et les forêts 

secondaires en tenant compte des directrices de l'OIBT établies en ce sens; 
- Promouvoir les actions forestières compatibles avec les exigences des communautés rurales et 

du paysannat suivant des systèmes agroforestiers pour valoriser leurs terres et leur main 
d'œuvre; 
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- Elargir la gamme des essences commercialisables qui puissent servir d'alternative au Teck, 
Gmélina et Guayacân; 

- Et convaincre les grandes entreprises pour qu'elles participent au financement des actions en 
faveur de la production forestière. 

3.3 Développement et promotion des actions de boisement en Egypte 
PD 4/97 Rev. 3 (F) Phases I & II 

a) Le contexte 
En Egypte, comme dans la plupart des régions arides, l'eau est précieuse et le bois est une 
ressource rare. L'eau pure disponible est réservée aux besoins agricoles alimentaires et en 
particulier à l'irrigation vivrière et par le passé le boisement productif de bois n'était donc pas 
envisageable faute d'eau en suffisance pour assurer leur arrosage. Au cours des dernières 
décennies, le gouvernement égyptien s'est donné comme priorité de reverdir l'environnement et 
aussi d'établir de nouveaux pôles d'établissement des populations au sein des oasis du désert tels 
qu' Al Kharga. Bien entendu, le principal facteur limitant est l'approvisionnement en eau, potable 
pour la consommation domestique, mais ensuite, impure ou polluée, elle devient inacceptable 
pour l'irrigation agricole et malgré un traitement de purification, elle doit finalement être stockée 
en bassins de décantation. 

Vis-à-vis de cette problématique d'approvisionnement en bois et d'environnement des eaux 
usées ou d'égout, le projet a le mérite de fournir une solution simple et gagnante en utilisant les 
eaux usées pour réaliser des plantations forestières arrosées suivant divers systèmes en plein 
milieu désertique. C'est dans ce contexte que le projet a été entrepris par le Ministère d'état aux 
affaires environnementales en tant qu' Agence d'exécution en étroite liaison avec le Ministère 
de l' Agriculture et de l'aménagement du territoire (Land Reclamation Under-secretariat for 
Afforestation). 

b) Objectif de développement 
Le projet vise la production durable de bois d'œuvre et de service grâce aux actions de 
boisement impliquant les communautés locales. L'irrigation des arbres plantés avec des eaux 
usées purifiées est une composante essentielle du projet. 

Objectifs spécifiques et produits escomptés 
Premier objectif: Mise en place de 260 hectares de plantations irriguées à Ismaïlia et au 
Gouvernorat de New Valley au moyen d'eaux usées traitées. 

Deuxième objectif: Développement de mécanismes appropriés pour impliquer les populations 
locales à la production commerciale de bois. 

Produit 1: Création de pépinières avec le système d'arrosage sprinkler. 
Produit 2: Mise en place de 260 hectares de plantations d'espèces diverses en zone 
désertique et utilisant des eaux usées purifiées. 
Produit 3: Implication des communautés locales avoisinant les sites du projet dans la 
conduite et la gestion du projet. 
Produit 4: Formation des communautés locales aux techniques de plantations d'arbres et aux 
précautions d'utilisation et de manipulation des eaux d'égout traitées pour l'irrigation, afin 
de réduire ou annuler les risques et accidents. 
Produit 5: Formation de cadres supérieurs et moyens à la gestion de projets. 
Produit 6: Formulation de politiques de boisement appropriées pour le gouvernement et les 
communautés. 
Produit 7:Etablissement de directrices de boisement au moyen d'ateliers et consultations 
d'experts. 
Produit 8: Etablissement d'un Plan d'action pour le boisement. 
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c) Bref descriptif des sites du projet 
Les deux zones concernées sont: la forêt de Sérabium proche d'Ismaïlia avec 200 ha de 
plantations et la forêt d' Al Kharga dans la New Valley avec 60 ha boisés. A Sérabium le climat 
est méditerranéen sec avec des saisons à basses températures et des espèces adaptées: Cupressus, 
Pinus et Eucalyptus à l'exception du Caïlcédrat, Khaya senegalensis (hors de son aire 
climatique) alors qu'à Al Karga au climat aride subtropical, les essences plantées sont typiques 
des tropiques, telles que: Terminalia arjuna, Casuarina glauca ou Khaya senegalensis. 

d) Conception du projet 
En fait, les premiers essais d'utilisation des eaux usées pour le boisement en zone aride ou 
désertique datent de 1995-1996. Depuis 1997, les projets de plantations étaient menés par 
arrosage au pied des arbres (gravitation) en trois stations majeures: Edfu, Luxor and Qena, où le 
climat est considéré être sub-tropical du fait d'une faible variabilité des températures, en 
particulier de nuit. Des nouvelles connaissances et techniques innovantes ont résulté de projets 
antérieurs appuyés par l'OIBT: PD 170/91, PD 184/91, PD 36/93; et l'avant-projet PPD 17/95 
Rev. 2 (F) est à l'origine du présent projet. Pour des raisons pratiques d'ordre financier, celui-ci a 
été scindé en deux phases et sa mise en œuvre a démarré en septembre 1999 pour une durée de 
trois ans. 
La stratégie a donc été de développer une approche innovante de boisement par utilisation d'eau 
impropre à la consommation directe ou indirecte de l'homme, sur des sols improductifs. Il s'agit 
d'une stratégie gagnante à tout point de vue, car elle tire profit de ressources en eaux et en sols 
peu valorisables pour améliorer l'environnement et produire des bois précieux d'origine tropicale 
tels que le Caïlcédrat ou Acajou de savane africaine. 

e) Conduite du projet (efficacité) 
La forte implication du ministre en personne des affaires environnementales a été une des clefs 
du bon avancement des travaux de terrain. L'ensemble des moyens disponibles du ministère a été 
mis en œuvre avec une petite équipe technique bien entraînée et compétente. Les sites ont été 
judicieusement implantés auprès de stations d'épuration des eaux existantes et les infrastructures 
complémentaires (unités de pompage et décantation, canalisations, systèmes d'arrosage et 
d'irrigation, routes, pistes et centres d'accueil) ont été réalisées comme prévu. Ce qui a exigé un 
effort non négligeable de planification de la part de l'équipe chargée de la conduite du projet. 
Les plantations restent la propriété du gouvernement en tant que parcelles pilotes de 
démonstration, en attente d'impliquer le secteur privé et les communautés rurales. Ces dernières, 
avoisinantes des sites aménagés, bénéficient directement des retombées d'amélioration de 
l'environnement humain (protection contre l'ensablement, viabilisation globale du milieu, 
amélioration sécuritaire, routière et d'écoulement des produits vivriers, etc.) qui attirent de 
nouveaux arrivants. Ces avantages ne poussent pas pour autant les populations riveraines à 
s'impliquer directement au projet, autrement que par la fourniture de main d'œuvre. 

Les coûts de réalisation et de maintien des peuplements sont élevés et à long terme, donc encore 
prohibitifs pour le secteur privé, très réticent à s'engager dans ce type d'opération et ceci malgré 
les productions intercalaires proposées en complément au bois, à savoir : les fleurs et plantes 
d'ornement, les plantations de Jatropha curcas pour l'huile de moteurs ou de mûriers, Morus 
sp.pl., pour l'élevage de vers à soie. 
En fait, si les coûts financiers sont effectivement élevés, il n'en est pas de même pour les coûts 
économiques en tenant compte d'externalités telles que la valorisation de ressources autrement 
inertes que sont les eaux usées ou les sols du désert ; mais aussi les acquis en diversité 
biologique et environnement, avec la contribution à la création de nouveaux pôles de 
développement et d'établissement de populations dans les zones autrefois désertées. 
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f) Productivité et impacts 
L'objectif général du projet n'a été que partiellement atteint car la priorité a été donnée aux 
actions pratiques de terrain et ce sont les deux premiers objectifs spécifiques qui ont été 
parfaitement réussis: la création de pépinières et de 260 hectares de plantations irriguées avec 
des eaux usées traitées. Les objectifs de mise au point de techniques de production de bois et de 
formation de personnel cadre et de ruraux ont été menés au mieux des possibilités « en apprenant 
en faisant ». 
Par contre, le projet a été peu performant en ce qui concerne les trois derniers objectifs la 
formulation de politiques forestières à l'intention du gouvernement, l'établissement de 
directrices de plantations forestières et l'édition d'un Plan d'action pour le boisement. 
Le ministère/agence d'exécution considère que l'établissement des directrices techniques et de 
politique forestière s'avère prématuré, étant donné que les plantations sont encore au stade 
expérimental et que leur devenir est insuffisamment consolidé; la préparation d'un Plan d'action 
est assujettie aux gains de connaissances sylvicoles et financières, parmi d'autres et doit donc 
être différée. Actuellement, les agents expérimentés ou formés, en faible nombre du projet, n'ont 
pas le loisir et les disponibilités en temps pour mener à bien ces trois projets rédactionnels; le 
rapport d'achèvement du projet très succinct et insuffisant en est la preuve. 

Promotion: Les documents produits ont surtout été diffusés en interne et c'est seulement sous 
forme de brochures très synthétiques que les différents sites de boisement sont présentés ( environ 
une douzaine dans le pays). Toutefois, le projet et ses résultats ont fait l'objet de séminaires 
nationaux et de multiples visites internationales; ils représentent un modèle d'action sans 
précédent qui mérite d'être connu et propagé dans d'autres pays subissant des contraintes 
similaires. Aussi, une cellule de recherche/développement serait-elle la bienvenue pour mener à 
bien ces tâches essentielles de mémoire des succès et des échecs du projet, aboutissant dans un 
premier temps, à des directrices techniques. 
Il est aussi nécessaire de faire connaître le projet grâce aux moyens audiovisuels modernes, et 
par des présentations diverses, par exemple lors d'un Conseil de l'OIBT. 

Ecologie et environnement: La croissance des arbres est remarquable lorsque le choix des 
espèces correspond bien au type de climat. Par exemple, le caïlcédrat, Khaya senegalensis mis en 
place à Luxor, âgé de cinq à six ans, présente un accroissement en diamètre de l'ordre d'un 
centimètre annuel et ne subit pas d'attaques d'insectes mineurs des bourgeons (borers). Par 
contre, cette espèce plantée à Sérabium, sous climat méditerranéen, ne retrouve pas les 
conditions requises de son aire d'origine nettement tropicales et son comportement ne peut être 
que très décevant. 
Le choix des sites et des espèces est fondamental et il est indispensable d'élargir la gamme des 
espèces, en introduisant: Haloxylon persicum pour la réhabilitation/conservation des sols et 
d'autres espèces telles que: Khaya grandifoliola, Agnoseissus leiocarpus, Parkia biglobosa, et 
Tectona grandis et en procédant à des plantations en mélange: Khaya avec Azadirachta, Cassia, 
Anogeissus, Tamarindus, Tectona, Gmelina, Acacia sp.pl. Ces mélanges peuvent être réalisés 
avec les cultures intercalaires à courte rotation de plantes ornementales, de mûriers ou de 
Jatropha. 
A priori, il est certain que le projet a développé un modèle d'action améliorant l'environnement 
et écologiquement correct, car les précautions sont prises pour éviter que des polluants 
interfèrent dans la vie des hommes: prohibition d'utiliser les eaux usées pour les besoins 
domestiques et l'arrosage des cultures agricoles. Des mesures sont prises pour la santé et la 
manipulation de ces eaux et l'irrigation parcimonieuse ne peut guère atteindre les couches 
phréatiques fort profondes et éloignées. 
Par ailleurs, ces plantations jouent un rôle important de protection contre l'ensablement, de 
fixation de dunes et de brise vents. Il s'agit d'un combat contre la désertification qui peut servir 
d'exemple pour d'autres régions. 

CIRAD-Dist 
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Quoi qu'il en soit, le suivi de l'évolution des sols (avec un possible cumul de métaux lourds) est 
indispensable pour justifier la viabilité des boisements à long terme; et ceci en procédant à des 
analyses pédologiques et foliaires continues. 

Impact économique et social 
Le projet n'a pas (encore) pu impliquer directement les populations rurales et le secteur privé au 
développement de plantations forestières; mais la stratégie qui consiste à promouvoir des 
cultures intercalaires sans risques, devrait pouvoir fournir des revenus à court terme. La mise à 
disposition gratuite de sols et d'infrastructures représente un premier pas incitatif qui peut 
induire des initiatives privées. 
Le projet a eu un impact modéré en fournissant des emplois temporaires et quelques permanents 
sur les sites concernés; mais l'environnement humain a été nettement amélioré auprès de 
populations qui au départ étaient hostiles ou réticentes vis-à-vis du projet (sécurité, réseau 
routier, protection du milieu). Psychologiquement les ruraux avoisinants ont trouvé de meilleures 
conditions de vie pour mener leur production agricole avec leur eau potable d'origine. 
Continuité: Le problème de continuité qui se pose souvent au terme de nombreux projets 
(négligences ou abandons) ne se pose pas dans le cas présent. Les résultats spectaculaires, 
l'implication gouvernementale et l'enthousiasme de l'équipe de terrain sont manifestes. Les 
travaux d'entretien et d'extension des peuplements se poursuivent sans heurts après la fin du 
projet qui s'inscrit dans un réseau d'une douzaine de forêts plantées grâce aux eaux d'égout 
correctement traitées. La demande d'aide pour de projets similaires n'est plus d'actualité. Il 
s'agit avant tout de consolider l'acquis et pour ce faire une unité de recherche/développement 
devrait être constituée au sein du ministère chargé de ce réseau; en particulier pour collecter et 
recoller l'information déjà disponible et pour procéder aux études qui restent à faire. Celles-ci 
concernent notamment: l'évolution des peuplements dans le temps, leur production, les règles 
sylvicoles à adopter, les modalités d'irrigation et leur impact sur le sol et les données sociales et 
les approches économiques et financières. Ces études correspondent en fait aux objectifs 
spécifiques qui ont été différés lors de la conduite du projet. 

g) Principales recommandations 
Il s'agit, certes d'un projet innovant qui mérite d'être mieux connu et pour mener des actions 
similaires en fonction des clefs de réussite constatées, il est nécessaire de: 
- Bénéficier d'une volonté et d'un appui politiques affirmés ; 
- Disposer d'une équipe solide et compétente, ayant des aptitudes de planification; 
- Détenir des capacités en eaux usées conséquentes et des unités opérationnelles de traitement 

de ces eaux (le savoir-faire à ce niveau s'avère indispensable) ; 
- Disposer de matériel végétal approprié face aux contraintes de milieu ; 
- Pouvoir assurer la protection des plantations et le maintien des installations ; 
- Et mettre en place des mécanismes attractifs pour les populations locales et incitatifs pour le 

secteur privé. 

Recommandations techniques : 

- Constituer une unité de recherche et développement au sein du ministère pour établir un 
compendium d'information réunissant les leçons à tirer des activités du projet. 
Entreprendre des études de suivi des modalités d'irrigation (gravitation et goutte à goutte) 
son utilisation optimale en fonction des besoins spatiaux et temporels en eau par: espacement, 
espèce, âge, croissance, forme et système racinaire des arbres et des cultures intercalaires. 
Intensifier le contrôle minutieux et essentiel de l'évolution des sols couverts par les diverses 
plantations (structure et lessivage par drainage, enrichissement ou risques de dégradation par 
cumul d'éléments minéraux, etcetera). 
Elargir l'éventail génétique d'espèces (provenances) et la gamme de nouvelles essences 
appropriées aux conditions climatiques nettement sub-tropicales en Haute Egypte (Al Kharga) 

/ ... 
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et méditerranéennes en Basse Egypte (Sérabium). Puis définir pour chacune les règles 
sylvicoles d'écartement, d'élagage, d'éclaircie ou de récolte. 

- Entreprendre des analyses économiques et financières pour diverses options de boisement à 
partir d'eaux usées, afin de d'établir les coûts idoines de structures en vue de promouvoir 
l'investissement du secteur privé et limiter l'aide de l'Etat. 

- Et aussi prendre soin de bien poursuivre l'action en cours de protection des périmètres 
plantés, notamment contre les feux. 

3.4 Plantations de conservation et de provenances et lutte biologique intégrée pour 
maintenir la production de l'Iroko en Afrique de l'Ouest (Ghana, Côte d'Ivoire, 
Cameroun) PD 3/95 Rev.2 (F) 

a) Le contexte 
L'Iroko (Milicia regia & Milicia excelsa) est une espèce de grande valeur commerciale 
d'Afrique tropicale mais elle présente une faible régénération dans toute son aire naturelle. Les 
multiples et anciennes tentatives de reproduction par voie de plantation artificielle ont 
systématiquement échoué du fait des sévères dégâts provoqués par un insecte ravageur le 
Phytolyma Lata, de la famille des Psyllidae. Celui-ci attaque les feuilles de l'Iroko dès le jeune 
âge des plants, y compris en pépinière, induit la formation de galles et interrompt les processus 
physiologiques jusqu'à provoquer le dépérissement massif des arbres plantés. De nombreux 
essais de contrôle de ces attaques, notamment par l'utilisation des pesticides se sont avérés 
inefficaces devant l'ampleur du phénomène. Les autorités forestières de tous les pays d'Afrique 
sub-saharienne ont ainsi écarté cette espèce de leurs programmes de reboisement. La 
réhabilitation de cette espèce de grande valeur pour le bois d'œuvre, constitue un défit tant pour 
les sylviculteurs que pour les entomologistes et les écologistes. 

Faisant face à ce défit, le projet a été préparé sur l'initiative du Forestry Research Institute of 
Ghana (FORIG), en partenariat avec la Société de Développement des Forêts de Côte d'Ivoire 
(SODEFOR) et l'Office National de Développement des Forêts du Cameroun (ONADEF) pour 
contribuer à la politique d'aménagement forestier et de reboisement de leurs trois pays. 

b) Objectif général du projet 
Il s'agit d'établir les bases pour l'aménagement forestier durable intégrant les communautés 
rurales, l'industrie forestière et le secteur privé en fonction de six objectifs spécifiques de 
recherche: 
1/ Détecter l'existence de variations génétiques pouvant résister au Phytolyma lata; 
2/ Mettre au point des techniques de reproduction végétative de propagation et de sélection 
clonale pour les espèces de Milicia ; 
3/ Récolter, évaluer et conserver la diversité génétique et les ressources de Milicia ; 
4/ Mettre au point des techniques de contrôle du Phytolyma lata ; 
5/ Evaluer la faisabilité du contrôle des populations de Phytolyma lata en utilisant des ennemis 
naturels; 
6/ Identifier les facteurs physiologiques qui influencent la régenération naturelle. 

Les sept produits escomptés ont été: 
1/ Un système intégré de gestion des ravages du Phytolyma; 
2/ Une plantation à long terme de conservation et diffusion de matériel génétique et des 
protocoles d'identification des sources pour approvisionnement en semences ; 
3/ Des peuplements de provenances de Milicia sp.pl. établis au Ghana, Cameroun et Côte 
d'Ivoire; 
4/ Des facteurs identifiés qui régissent la régénération naturelle ; 
5/ Des plantations en mélange avec d'autres espèces; 
6/ Faisabilité de la lutte biologique contre le Phytolyma lata, grâce à ses ennemis naturels ; 
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7 / Des publications scientifiques et des manuels techniques sur tous ces aspects. 

c) Conception du projet 
L'initiative du projet revient au Forestry Research Institute of Ghana (FORIG) de Kumasi, qui 
l'a conçu en collaboration avec la Société de Développement des Forêts de Côte d'Ivoire 
(SODEFOR) et l'Office National de Développement des Forêts du Cameroun (ONADEF). 
Il s'agit d'un projet de recherche pour le développement en vue de contribuer à la politique de 
reboisement de ces trois pays, mais aussi de l'ensemble de la région tant au niveau scientifique 
que technique pour tenter de résoudre les problèmes posés par les attaques de psylles qui 
constituent le facteur limitant décisif pour la régénération naturelle ou artificielle de l 'Iroko. Par 
ailleurs, la conservation du potentiel génétique de cette espèce s'avère essentielle en ce qui 
concerne le maintien de la diversité biologique en compensant l'impact exercé sur sa survie par 
l'exploitation forestière. 
Les trois partenaires ont su mobiliser les entreprises privées pour participer aux réalisations du 
projet, notamment pour la préparation des terrains de plantation; il s'agit des compagnies : 
Wijma / STBO en Côte d'Ivoire et Swiss Lumber Company au Ghana. 

En outre, une des clefs de succès a été d'impliquer (y compris dans la conception) l'Université 
des Etats Unis School of Forestry of the Northem Arizona University (NAU) ainsi que la société 
FORM Ecology Consultants des Pays Bas. 
Le Conseil approuva le projet en mai 1995 pour une durée de quatre ans et son démarrage 
effectif eut lieu en fin d'année. Par la suite, le Comité accorda une prolongation jusqu'en 
décembre 2000 sans fonds additionnels pour parachever le projet et les rapports finaux en de 
bonnes conditions. 

d) Sites de déroulement du projet 
La plupart des plantations expérimentales ou de conservation ont été faites en zones de forêt 
semi-décidue qui conviennent au comportement de l'Iroko. 
Au Ghana, elles ont été réalisées à Mesawam près de Kumasi notamment pour les parcelles de 
conservation génétique à long terme. 
Les placettes de provenances ont été en particulier installeés à la Head Waters Forest Reserve 
d' Afram (y compris les mélanges d'espèces) 
Les essais comparatifs d'interaction génotypique avec l'environnement climatique ont été mis en 
place sur les trois principaux différents sites: Afram, Mesewam (en zone semi-décidue) et Manso 
Amenfi (en zone sempervirente à forte pluviosité). 
Les plantations en mélange ont toutes été réalisées près de Kumasi: l'Iroko a eu plus 
particulièrement l' Albizia, Albizia sp.pl. et le Fraké, Terminalia superba, en tant qu'espèces 
d'accompagnement les plus favorables. 
En Côte d'Ivoire, le site retenu a été la petite forêt classée de Kani à mi-chemin entre la forêt 
semi-décidue et la savane arborée pour des essais de conservation de provenances et de clones 
sélectionnés ainsi que des peuplements en mélange sur 51 hectares de plantations mécanisées. 
Au Cameroun, les essais ont été plus modestes sur quatre hectares en forêt de Mbalmayo (semi
décidue) proche de Yaoundé; ils comprennent des plantations pures et en mélange 
principalement avec le Dibetou, Lovoa trichiloides et des provenances. 

e) Conduite du projet (efficacité) 
Il s'agit d'un projet régional couvrant trois pays anglophones et francophones, dont la 
coordination essentielle a été la pierre d'achoppement et à la charge du FORIG en tant que 
Coordonnateur général désigné et principale Agence d'exécution. Son action parfaitement liée au 
Plan forestier national (PFN) de chaque pays, a été confortée par un Comité de suivi de huit 
membres comprenant les représentants de chacun des trois pays, les partenaires scientifiques et 
les compagnies privées participant au Projet. 
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Le FORIG a joué le rôle de quartier général du projet à Kumasi et il s'est chargé de mener tous 
les objectifs spécifiés et d'aboutir aux résultats escomptés (y compris la formation des cadres et 
des bénéficiaires du projet) et ceci, avec l'appui de ses deux partenaires SODEFOR et 
ONADEF dont le rôle était essentiellement l'extension et la validation des produits 2, 3, 5 qui 
correspondent respectivement: aux parcelles conservatoires, aux essais de provenances et aux 
peuplements d'espèces en mélange avec l'Iroko. Les tâches scientifiques dévolues au contrôle 
biologique des attaques de psylles, la supervision de formation d'étudiants et la préparation de 
documents ad hoc, ont été en grande partie confiées au NAU. Un appui technique a été assuré 
FORM Ecology Consultants auprès de la SODEFOR et les compagnies forestières privées ont 
contribué à la préparation des terrains de plantation au Ghana et en Côte d'Ivoire. 

Coordination: Face à cette multitude d'acteurs la tâche de coordination n'a guère été aisée pour 
le FORIG qui a pourtant déployé des efforts conséquents. L'écueil majeur a été le faible 
engagement volontariste de la part de plusieurs acteurs impliqués. Alors que le FORIG déployait 
des efforts conséquents de planification et d'organisation en assurant des ateliers et des réunions 
de concertation, la contrepartie des autres institutions et partenaires n'a pas été à la hauteur et 
sanctionnée par des retards de réalisation de travaux, des équipes changeantes désintéressées et 
par des délais interminables d'information et de production de rapports. Pour ce genre de projets 
régionaux, impliquant divers pays, et partenaires extérieurs, il est indispensable de s'assurer que 
l'intérêt pour les activités et les résultats soit comparable pour tous et que les équipes concernées 
soient dans la mesure du possible permanentes et inamovibles. En tant que gestionnaire, le 
FORIG s'est parfois trouvé, malgré lui, en position inconfortable vis-à-vis des requêtes de 
l'OIBT, mais la gestion financière a été menée correctement et les travaux d'infrastructures, de 
laboratoires, d'actions de terrain ont été réalisés comme prévu, ainsi que la production de 
documents et la formation (ce qui a nécessité la prolongation du projet sans coûts additionnels). 
Finalement, le facteur qui a pu compliquer cette coordination est sans doute la mise à disposition 
des fonds directement auprès chaque pays intervenant et ceci, sans passer par l'entremise de la 
principale Agence d'exécution coordinatrice; de ce fait, celle-ci a perdu la main pour le suivi des 
activités de ces partenaires qui agissaient de manière autonome. C'est ainsi que, par exemple, des 
compte rendus d'avancement de travaux et des rapports ont été directement adressés à l'OIBT 
sans en avertir la coordination. 

f) Productivité et impacts 
Les études menées ont eu le mérite de procéder selon une démarche holistique pour considérer 
l'ensemble des problèmes touchant de près ou de loin l'Iroko et son parasite. Plus en détail: 

- Pour l'objectif de la mise au point d'un système de lutte intégrée ont été décevants. Aucun 
effet n'a été constaté pour le contrôle biologique, avec des extraits de Neem, Azadirachta indica 
l'inoculation de mycorrhizes ou la destruction manuelle des gales. 
En ce qui concerne la faisabilité d'utilisation d'ennemis naturels des psilles, l'évaluation n'a pas 
fourni de résultats concluants. 
Quant aux facteurs régissant la régénération naturelle de l'Iroko il s'avère que celle-ci dépend 
étroitement d'un degré de luminosité moyen en espaces ouverts de forêt et que le principal agent 
disséminateur des graines est une chauve souris Eidolon helvum. 

- Pour les parcelles de provenances et de conservation génétique il s'avère (succinctement) que 
l'intensité des attaques est intimement liée aux conditions de milieu; ainsi une provenance 
présentant une certaine résistance sur un site, ne réussit pas dans un autre. Au Ghana par 
exemple, la meilleure provenance est camerounaise en zone semi-décidue. Finalement, les 
résultats entre sites et pays sont controversés du fait de la variabilité des conditions 
d'environnement. 
Pour ce qui est des plantations d'Iroko avec d'autres espèces d'accompagnement, celles-ci ont 
été menées dans les trois pays avec des résultats prometteurs, car il s'avère que ce mélange 
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d'essences diminue sensiblement la propension de l'Iroko à subir des attaques de la part des 
psylles (En particulier en mélange avec le Framiré, Terminalia ivorensis, le Fraké, Terminalia 
superba et les Albizia sp.pl . Cet important résultat a été à l'origine d'un imminent projet 
complémentaire financé par l'OIBT: le PD 256/03 "Alternative mixed plantation system and 
restoration strategies for conservation and sustainable production of native species in Ghana". 

- Enfin la préparation de l'ordre de 70 rapports scientifiques et manuels techniques est, sans 
conteste l'objectif le mieux réussi du projet, dont une vingtaine d'articles publiés dans divers 
journaux scientifiques internationaux; ainsi que 16 présentations aux Congrès forestiers 
mondiaux de Turquie en 1997,et récemment du Canada en 2003, au Congrès de l'IUFRO à 
Kuala Lumpur en 2000 ou à des congrès d'entomologie au Brésil et en Italie. En outre, quatre 
mémoires de thèse ont été rédigés ayant trait à l'Iroko et au Phytolyma lata. 
Des formations ont été dispensées, parmi d'autres, à Kumasi pour la reproduction végétative et la 
gestion des pépinières, et l' Atelier international de clôture du projet s'est tenu en novembre 2000 
à Kumasi. L'efficacité de diffusion des connaissances et de promotion du projet est indiscutable 
et les efforts consentis en ce sens reviennent en grande partie au FORIG. 

Les résultats de recherche ont mené à la conclusion que les mesures prises individuellement 
pour palier l'impact des psylles ne sont pas, à elles seules, efficaces et qu'il s'agit d'appliquer 
simultanément un ensemble de mesures concomitantes pour pouvoir traiter ce phénomène. 
L'essentiel serait d'intégrer un matériel génétique adapté aux conditions locales de milieu et à 
forte résistance aux attaques des psylles, en plantation mélangée avec d'autres espèces. 

Impact social et économique 
Le projet exclusivement dévolu à la recherche et ayant atteint des résultats mitigés n'a pas eu 
d'impact immédiat vis-à-vis du paysannat. Une possibilité serait d'impliquer les populations 
rurales désireuses d'adopter la méthode taungya d'y inclure l'Iroko parmi d'autres espèces. 
Un résultat significatif de cette recherche pour le développement est que le Ghana Forestry 
Commission a accepté d'inclure l'Iroko dans la liste préférentielle d'espèces dévolues au 
reboisement national. 

g) Continuité, maintien et protection des plantations 
- En Côte d'ivoire la cinquantaine d'hectares établie à Kani a souffert d'une préparation 
mécanique du terrain de plantation ayant trop décapé le sol; et malheureusement, en février 2000 
les plantations ont été complètement détruites par un incendie accidentel par manque de 
protection appropriée. La provenance de Sierra Leone la plus résistante a pu être sauvée avant le 
feu par propagation de boutures mises en place dans la Réserve forestière de Séguéla. 
- Au Cameroun, selon les dernières informations l'évolution des peuplements est convenable sur 
une superficie plus modeste et facile à surveiller. 
- Au Ghana, la banque de clones de Mesewam proche de Kumasi a été envahie par des 
chasseurs et complètement détruite, ce qui a obéré les activités d'essais de provenances. 

Quatre années après la fin du projet, il est force de constater que l'entretien de la plupart essais 
et des plantations a été négligé, voire même abandonné ; et ceci, par manque de moyens 
financiers. L 'Agence d'exécution a fait état de son budget limité pour pourvoir maintenir les 
peuplements dans de bonnes conditions. 
Ainsi, les agences d'exécution n'ont pas été à même de protéger ou de maintenir correctement 
leur dispositif expérimental, ce qui constitue un grave échec compromettant l'avenir des 
recherches. Le suivi des essais aurait pu consolider les résultats et fournir le matériel idoine sans 
pour cela devoir initier de nouvelles introductions et des essais similaires. En outre, il faut 
considérer que ces essais reviennent très cher (y compris en temps de chercheur) et que de toute 
évidence, il s'agit d'un manque de continuité et de durabilité qui ne correspond pas à une 
conduite raisonnable en coûts/efficacité de programmes de recherche mis en œuvre avec l'aide 
extérieure. 
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Il est nécessaire qu'un fort appui et engagement gouvernemental puissent être acquis d'avance 
pour que ce type de projet de recherche puisse non seulement être suivi d'effets à long terme, 
mais aussi intéresser, un jour, les écologistes, les forestiers ou les paysans. 
Toutefois, la mise en place grâce au projet de facilités pour la recherche, telles que le laboratoire 
de biotechnologie du FORIG, est à même de conduire une approche scientifique et 
expérimentale de pointe. L'effort de formation consenti auprès des équipes de chercheurs et 
techniciens constitue la meilleure garantie d'avenir. 

h) Principales recommandations 
Pour conduire un projet régional de recherche les leçons tirées sont les suivantes : 

Etant donné qu' il s'agit d'un projet régional la planification est essentielle pour faire en sorte 
que les multiples partenaires soient parfaitement convaincus de leurs responsabilités et 
engagements; et ceci avant ou dès le démarrage du projet. 
Il est essentiel que les parties prenantes aient un même engagement et un intérêt similaire 
pour l'obtention des résultats; d'où l' importance de l' identification des acteurs impliqués. 
Il est préférable que l'agence d'exécution chargée de la coordination soit maître du budget et 
des finances pour un suivi approprié, non seulement des dépenses et investissements, mais 
surtout de l' avancement des travaux de recherche. 
Les partenaires doivent s'assurer de pouvoir s' informer régulièrement, grâce aux moyens 
modernes de communication (malgré les barrières des langues). 
Les équipes de gestion et de direction doivent être permanentes dans la mesure du possible 
tout au long du projet. 
Les goulots d' étranglement prévisibles pour l' approche scientifique doivent être mis en 
exergue, suite à une revue préalable de la documentation et des expériences antérieures. 
Un équilibre entre la recherche et le développement doit être trouvé pour pouvoir motiver et 
intéresser les bénéficiaires potentiels du projet; et si possible, établir des parcelles pilotes 
démonstratives. 
Enfin, un retour de la part de l'OIBT vis-à-vis des rapports techniques et scientifiques 
intermédiaires est fort souhaitable (y compris une évaluation à mi-parcours dès qu'il s' agit de 
projet de longue durée). 

Quelques recommandations techniques: 

Profiter des possibilités offertes par le système Taungya pour promouvoir la mise en place de 
plants d'Iroko au sein du peuplement arboré (composé d'espèces diverses) en 
accompagnement des cultures vivrières intercalaires. 
Etablir un bilan des essais et plantations, faire le tri des parcelles, des pépinières, des 
systèmes ou de propagation de boutures, à récupérer en priorité et en assurer une 
maintenance à long terme. 
Etablir un récapitulatif technique des succès et des impasses, en particulier pour éviter de 
renouveler des essais inutiles, trop coûteux ou voués à l'échec. 
Publier les connaissances et résultats sur des sites web pour partager et échanger les 
informations et déclencher l'intérêt d' autres organismes de recherche ou d 'appui pouvant 
contribuer aux actions futures en la matière. 

C IRAD-Dist 
UNITÉ BIBLIOTHÈQUE/ .. . 
Baillarguet 
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3.5 Conservation ex situ de Shorea leprusola et de Lophopetalum multinervium et de leur 
utilisation future en multiplication végétative et biotechnologie (Indonésie) 
PD 16/96 Rev. 4 (F) 

a) Le contexte 
Le déboisement et la dégradation des forêts du fait de l'exploitation abusive et des incendies ont 
provoqué une perte rapide des ressources génétiques en Indonésie. A ce jour, la recherche 
forestière est essentiellement concernée par la sylviculture et l'amélioration des vieilles 
plantations de Teck, Tectona grandis, de Java et des plus récentes plantations à grande échelle 
d 'Acacia mangium. En ce qui concerne les forêts naturelles, la recherche et l'aménagement sont 
cantonnés aux dynamiques de croissance et à l'exploitation à faible impact. Autrement, les 
espèces dipterocarpacées faisant l'essentiel de l'industrie du bois, n'ont guère été introduites et 
multipliées sous forme de plantations. Ainsi, le Gouvernement indonésien a pris des mesures 
pour affronter ce problème dans le cadre de l'élaboration de l'Indonesian Forestry Action 
Programme (IF AP). Il a aussi identifié la conservation et le développement durable des 
ressources biologiques en tant que priorité nationale pour assurer la dynamique stabilisée des 
écosystèmes. 
C'est pour faire face à cette lacune de recherche et de développement et pour répondre à 
la volonté politique du Gouvernement que le présent projet a été préparé et conduit par la 
Faculty of Forestry, Gadjah Mada University of Yogyakarta 

b) Objectif général de recherche 
Le projet est destiné à démarrer des actions de recherche fondamentales sur la variabilité 
génétique du Shorea leprosula, et du Lophopetalum multinervium, pour contrer le déclin de leur 
variabilité génétique et utiliser des collections génétiques pour mener de futurs programmes de 
multiplication et de biotechnologie efficaces. 

Objectifs de recherche spécifiques: 

1/ Mise en place de programmes efficaces de formation et de transfert de technologies qui 
puissent former du personnel qualifié, aux méthodes destinées à la conservation ex situ des 
espèces arborées tropicales. 
2/ Mettre au point des méthodologies de conservation ex situ pour le Shorea leprosula et le 
Lophopetalum multinervium, ainsi que développer ces méthodologies pour obtenir des 
techniques générales de conservation des essences forestières tropicales. 

Produits escomptés 

Pour Le premier objectif spécifique: 
- 1/ Transfert de technologie par des experts des USA. 
- 2/ Personnel bien formé en conservation théorique de gènes ex situ. 
- 3/ Diffusion des résultats de recherche. 
Pour le second objectif spécifique: 
- 4/ Mise en place de tests en plantations de collections représentatives de la variabilité génétique 
existante pour les deux espèces choisies. 
- 5/ Rapport sur les résultats d'analyse isozymatique et d'autres analyses biochimiques de la 
structure génétique de chaque distribution géographique des populations des deux espèces. 

c) Conception du projet 
Il s'agit d'un projet de recherche en grande partie fondamentale exigeant des connaissances 
scientifiques solides; c'est pourquoi, l' Agence d'exécution à fait appel au savoir-faire 
d'universitaires expérimentés, nationaux et de l'Oregon State University Forest Research 
Laboratory, pour la conception et la mise en pratique du projet. En effet le principal objectif du 
projet est de mener une recherche de pointe en conservation génétique d'espèces locales pour 

/ . .. 
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lesquelles, peu d'information est disponible. Le volet recherche appliquée découle du maintien 
de la diversité biologique en étudiant le potentiel des espèces locales pour le reboisement et créer 
ainsi des collections vivantes de gènes. Pour le faire, la clef de succès a été pour les concepteurs, 
d'avoir su inclure dans le projet six compagnies forestières étatiques (PT Inhutani 1-V & 
Perum Perhutani), sans lesquelles les travaux de terrain n'étaient pas envisageables. 
Ce projet a été agréé en décembre 1997 et a pratiquement démarré en septembre 1998 pour une 
durée de trois ans. 

d) Descriptif des sites expérimentaux du projet 
Le Shorea leprosula est largement répandu en Indonésie plus ou moins dispersé au sein de forêts 
riches en dipterocarpacées, alors que le Perupok, Lophopetalum multinervium, forme de petits 
peuplements purs ou semi-purs sur des sols périodiquement inondés qui s'avèrent être 
exceptionnels en forêt tropicale; Ils sont surtout confinés dans la zone Est de l'île de Bornéo. 
Pour la collection de Shorea leprosula a été prévu quinze provenances à installer en trois ans. 
Faute de floraison (très aléatoire) et de pouvoir récolter des graines, ce sont des sauvageons 
(plants naturels /wild seedlings) qui ont été prélevés en forêt pour constituer les quinze 
provenances. Ils ont été installés en parcelles conservatoires sur cinq stations et deux sites par 
station : en Est-Kalimantan, Sud-Kamlimantan, Ouest-Kalimantan, à Jambi et à Banten/ Ouest
Java. 

Pour Lophopetalum multinervium, au total 40.300 plants issus de trois populations distinctes, ont 
été mis en place, toujours en deux sites, dans chacune des quatre stations retenues: en Est 
Kalimantan, Kalimantan Central, Riau et au Sud de Sumatra. 
Les plants de Shorea leprosula ont été transportés sur le terrain et mis en place suivant des 
layons (line-planting) ouverts manuellement plus particulièrement en forêt parcourue par 
l'exploitation, au sein vieilles parcelles expérimentales d'enrichissement et aussi sur des secteurs 
<l'abattis villageois. La plupart de zones ainsi plantées appartiennent aux compagnies forestières 
impliquées dans le projet, qui en assurent l'entretien et la surveillance. Certaines parcelles ont 
par la suite été endommagées par les paysans, mais ce problème a été réglé suite à des 
négociations leur permettant de tirer avantage direct et indirect des activités du projet. 
En ce qui concerne le Lophopetalum multinervium, la mise en place est moins aisée car elle doit 
se dérouler sur des sols temporairement inondés et en outre, ce sont des terrains qui sont 
convoités par les agriculteurs pour la plantation de riz paddy (non pluvial) ou d'autres 
productions vivrières. Dans ce cas les paysans ont eu tendance à considérer que les plantations 
de Perupok étaient une concurrence déloyale et une menace pour leur gagne pain. C'est 
pourquoi, les parcelles de recherche du Kalimantan Central ont été détruites par le feu et celles 
de l'Est Kalimantan par abatage. 

e) Conduite du projet (efficacité) 
La Faculté de foresterie de l'Université de Gadjah Macla a donc été l' Agence d'exécution 
chargée de la coordination et de la réalisation du projet; elle s'appuyait sur un Comité directeur 
(Steering Committee) présidé par le Ministère des Forêts pour superviser l'avancement des 
travaux, procéder aux évaluations annuelles et à la remise des rapports ad hoc. La gestion du 
projet n'a pas rencontré d'écueils majeurs, si ce n'est l'extension du projet, sans coûts 
additionnels, pour une année supplémentaire. (A remarquer que les reliquats non utilisés de 
l'ordre de 45.000 $ ont été reversés à l'OIBT). 
Des raisons d'ordre technique ont justifié ce retard d'achèvement, du fait de difficultés de récolte 
des graines de Shorea et du manque d'expérience des équipes évoluant dans un cadre 
scientifique et technique jusqu'alors mal connu. 
La destruction partielle des essais résulte de ce manque d'expérience des réalités de terrain de la 
part des chercheurs, mais aussi des agents des compagnies forestières qui se souciaient peu des 
réactions des ruraux lors du démarrage des plantations sur leurs concessions. 
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Le choix des espèces à étudier, s'est fait en consultation entre l' Agence d'exécution, la Direction 
de Forest protection and Nature Conservation, la Direction de l'Oregon State University et les 
compagnies forestières (seuls les ont été oubliés les communautés rurales des sites concernés). 
Les principales raisons du choix ont été d'ordre commercial pour les deux espèces, mais plus 
particulièrement pour l' importance que genre représente le genre Shorea vis-à-vis d'ultérieures 
recherches à entreprendre. 
Ce choix se justifie parfaitement pour Shorea leprosula qui pousse correctement sur des sols 
bien drainés et au-dessus de 700mètres d'altitude et qui est abondamment présent en forêt 
indonésienne. Mais il n'est pas de même pour Lophopetalum multinervium qui est cantonné en 
zones inondables par petits bouquets isolés de peuplements purs soumis à la pression agricole et 
qui loin d'être exploité devrait surtout être protégé. En fait, cette espèce représente une famille 
Celastraceae et un genre particuliers et la recherche ne peut s' appliquer qu'à son cas précis et 
s'avérer marginale, hormis la mise au point de techniques d'analyse en laboratoire. 

t) Productivité et impacts 
Malgré le choix contestable d'une des espèces étudiées l'ensemble des produits escomptés a été 
atteint malgré la grande dispersion des sites et la complexité des études en laboratoire. 
- Le transfert de technologie a été assuré par des cours de formation, des ateliers et des visites de 
terrain mené, avec le concours des experts américains et nationaux. 
- La formation a concerné 96 techniciens et décideurs grâce à des cours théoriques en 
conservation ex situ, biotechnologies et amélioration génétique. 
- La diffusion des résultats de recherche a été un des meilleurs succès du projet : plus de 31 
publications ont été préparées par les chercheurs et les principaux rapports techniques ont été 
largement distribués aux compagnies forestières, aux Ong, aux organismes de recherche et aux 
personnes intéressées. Une Conférence internationale intitulée: In Situ and Ex Situ Conservation 
of Commercial Tropical Trees s'est tenue en juin 2001 à Yogyakarta, réunissant une centaine de 
participants de dix pays. 
- La collection vivante représentative de la variabilité génétique a été réalisée sur le terrain 
comme prévu. Toutefois, les résultats sont en demi-teinte, faute de pouvoir récolter des arbres 
semenciers bien identifiés il a donc été nécessaire de faire appel à des plants naturels de Shorea 
récoltés en forêt. Par ailleurs de nombreuses zones enrichies avec le Lophopetalum ont été 
gravement endommagées par le feu ou détruites par les paysans et le projet ne peut guère fournir 
les résultats escomptés. 
- Les études d'analyses isozymatiques ont été menées à bien (et fait l'objet de rapports) pour 
les deux espèces; en outre, des résultats ont été publiés sur l'utilisation des marqueurs de DNA 
pour déterminer la diversité génétique de la structure des populations de Shorea leprosula. 

Impact sylvicole et environnemental 
Les plantations de Shorea leprosula suivant des layons à différents degrés d'ouverture présentent 
une bonne adaptation globale; mais une irrégularité de croissance et de forme liée à l'extrême 
variabilité du milieu en qualité du sol et en degrés de luminosité, ce qui masque la variabilité 
phénotypique d'arbres dont les arbres mère sont incertains. L' agence d'exécution et ses 
partenaires du privé auront à intensifier l 'ouverture des layons pour assurer la meilleure 
évolution possible des individus plantés, car le Shorea devient très rapidement exigeant de peine 
lumière (genre et espèces héliophiles à maturité). 
Quant au Perupok, Lophopetalum multinervium, son avenir est compromis du fait de la 
destruction de la moitié des peuplements, mais aussi de son choix controversé dans le cadre du 
projet précédemment commenté. Ecologiquement son avenir dépend davantage de sa protection 
intégrale et si possible de sa multiplication conservatoire sur des sites qui n'entrent pas en 
concurrence avec les activités agricoles. 
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Promotion et continuité: Pour la promotion du projet, l'agence d'exécution a déployé des 
efforts conséquents en diffusant amplement résultats et connaissances avec la crédibilité que 
confère le concours de l'Université de l'Orégon. 
Pour assurer le maintien des peuplements, un accord a été passé avec les compagnies forestières, 
car en maintes occasions et projets les plantations sont négligées en fin de projet ce qui obère 
fatalement la durabilité des résultats à consolider avec le recul du temps. 
Actuellement, le secteur des industries forestières est en phase croissante de pénurie 
d'approvisionnement en bois d'œuvre et la création de plantations constitue la seule alternative 
pour maintenir la production locale. Le projet a fournit les premiers pas en ce sens pour motiver 
et intéresser les industriels et a ainsi promu deux nouveaux projets qui assurent la continuité des 
recherches pour le développement des plantations. Il s'agit des: 
- PD 106/01: Increasing genetic diversity of Shorea leprulosa and Lophopetalum multinervium 
for breeding and genetic improvement qui implique des compagnies étatiques et privés telles 
que: Perum perhutani, PT Inhutani I & II, PT Musi Hutan Persada , PT ITCI Kartika Utama et 
HPH Alas Kusuma Group. (Il est dommage que le Perupok soit maintenu). 
- PD 41/00: Model development to establish commercial plantation of Dipterocarps impliquant: 
Sari Bumi Kusuma, and PT Dwimajaya Utama.(Exclusivement orienté vers les dipterocarpacées: 
Shorea leprosula, Shorea parviflora, Shorea smithiana, etc.). 

Impact social: Le projet n'a pas eu un impact direct sur les populations rurales. Au contraire il 
en aurait eu un, plutôt négatif, étant donné les destructions constatées et ceci, par manque de 
communication et de concertation au démarrage du projet. Force est de constater que les 
retombées du projet et des suivants ne se feront qu'à long terme pour ces populations. Par contre, 
l'impact économique devrait avoir lieu à plus court terme auprès du secteur privé désireux de 
réaliser des plantations de bois d'œuvre autres que celles de Teck ou d'Acacia mangium. 

g) Principales recommandations 
De fait, l'Agence d'exécution a été le principal bénéficiaire du projet par l'acquisition de 
connaissances et de notoriété. Elle a appris en faisant et d'après les leçons tirées pour de futurs 
projets il est possible de recommander: 

- Pour des projets démarrant une recherche dans un domaine encore peu exploré, il convient de 
consentir un effort préalable de documentation interne et surtout externe et de visiter et 
consulter des centres et organismes de recherche internationaux. 

- Prévoir les risques liés par exemple aux aléas naturels tels que l'obtention de matériel végétal 
approprié et prévoir une planification qui en tienne compte de des alternatives permettant de 
ne pas retarder les activités de terrain. 

- Prendre soin de bien identifier les partenaires volontaristes et tous les bénéficiaires potentiels 
y compris les plus humbles. 

- Impliquer et intéresser le secteur privé pour faire en sorte que les infrastructures et les 
réalisations, de terrain soient entretenues, protégées, voire même améliorées (gage de 
durabilité). 

- Déployer des efforts de transfert de technologie pour attirer des partenaires internationaux 
scientifiques, développeurs ou bailleurs de fonds; en tirant avantage des moyens modernes de 
communication (site web du projet). 

Quelques recommandations techniques pour la suite du projet: 

- Faire un bilan des peuplements réussis et établir les priorités de suivi sylvicole auprès des 
concessionnaires. 

- Veiller à faire ouvrir les layons des plantations pour augmenter l'éclairement des jeunes 
arbres plantés et procéder à une sélection phénotypique des meilleurs individus. 

- Concentrer les efforts de suivi et de maintien en faveur du Shorea leprosula, tout en assurant 
un minimum de protection des peuplements de Perupok survivants. 

/ ... 
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4. CONCLUSIONS 

Ce chapitre de conclusions reprend les commentaires, remarques et suggestions présentés pour 
d'évaluation a posteriori des cinq projets et qui sont résumés ci-devant, au chapitre 3 du rapport. 
La conformité des projets vis-à-vis des objectifs de l'OIBT, ici présentée en dernier, constitue un 
des critères majeurs du questionnement et des conclusions. 
L'accent est mis sur les aspects communs entre les cinq projets afin de tirer les notions générales, 
mais certains faits ou données, particulièrement significatives d'un projet précis, sont mis en 
exergue pour justifier l'analyse et dans ce cas, seul le pays est cité à la place du libellé du projet, 
pour faciliter la lecture. 

Les cinq projets ont été envisagés pour promouvoir les plantations à vocation de production de 
bois d' œuvre, mais spécialement pour la consommation intérieure et l'approvisionnement des 
industries du bois nationales. Au Ghana et en Indonésie, réellement exportateurs, les projets sont 
dévolus à la recherche, parfois fondamentale, pour l'utilisation et la reproduction d'espèces de 
valeur. Il s'agit de l' Iroko au Ghana et d'un Méranti et du Perupok en Indonésie. Par contre, 
l'Equateur, l'Egypte et le Togo, sont déficitaires en ressources mobilisables et leurs projets sont 
nettement destinés au développement. Leur but a donc été de créer des peuplements forestiers 
productifs avec des espèces de valeur, dont notamment le Teck, le Caïlcédrat, le Gmélina et le 
Guayacan. Quoi qu'il en soit, tous les responsables des Agences d'exécution ont pris soin 
d'intégrer dans leurs projets, les aspects ayant trait à l'environnement et à l'amélioration des 
conditions de vie de leurs concitoyens, mais avec des résultats souvent modestes ou mitigés. Les 
travaux ont tous été menés avec un enthousiasme certain et aucune Agence d'exécution n'a 
dérogé à ses devoirs malgré des résultats, à l'occasion imparfaits ou critiquables. 

4.1 Conception et mise en route des projets 

Il est certain que la conception idoine d'un projet constitue la première garantie de succès. 
Cohérence entre objectifs et produits: Les projets évalués ont adopté, sans exception, une 
stratégie en accord avec la politique forestière de leurs pays en tenant compte du contexte 
particulier de chaque région ou contrée. L'objectif général affiché s'avère systématiquement trop 
ample et les objectifs spécifiques des trois projets de développement ne sont que partiellement en 
cohérence avec l'objectif global. Par exemple, au Togo un des deux objectifs concernant la 
foresterie participative, ne cadre pas avec l'objectif général évoquant exclusivement les besoins 
en bois d'œuvre et les plantations productives à grande échelle. En outre, comme pour l'Egypte, 
il n'y a pas de concordance directe entre les objectifs spécifiques et les produits escomptés. En 
Equateur, les objectifs spécifiques sont raisonnables mais ne peuvent répondre que très 
partiellement à l'objectif général trop ambitieux et les produits attendus sont trop nombreux, ce 
qui crée une certaine confusion et complexité. Ainsi pour ces trois projets de développement, la 
faisabilité de l'objectif général n'est pas strictement en cohérence avec la stratégie d'action, sans 
toutefois obérer leur intérêt pratique. Les deux projets de recherche au Ghana et en Indonésie 
sont clairement conçus et détaillés en ce qui concerne l'imbrication des objectifs et des produits. 

Choix techniques : c'est à ce niveau que les projets de recherche sont à reconsidérer. 
En Indonésie le choix d'une des deux espèces est contestable: celui du Méranti, Shorea leprosula 
est parfaitement justifié du fait de son importance et de sa représentativité pour le genre Shorea. 
Par contre, le choix du Perupok, Lophopetalum multinervium, espèce peu représentative et 
marginale et présentant un comportement en peuplements purs très particulier, a inutilement 
alourdi le projet qui aurait pu concentrer ses efforts sur les Shorea et remettre à plus tard l'étude 
d'espèces dont les enjeux sont moindres. Par ailleurs, le choix de multiples sites expérimentaux a 
été trop ambitieux même s'ils répondaient à un soucis scientifique perfectionniste. Enfin, en 
choisissant le Méranti, une précaution technique de programmation aurait du être prise face à 
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l'irrégularité (bien connue) de floraison et de fructification de ce genre d'espèces et de prévoir 
dès le départ l'alternative faisant appel aux plants naturels. 
Au Ghana, en collaboration avec la Côte d'Ivoire et le Cameroun, le fait de s'attaquer au 
problème très complexe que posent les attaques de psylles que subit l'Iroko, Milicia sp.pl. était, 
en soi, un défi de taille, qui a néanmoins été accepté par les experts du panel d'évaluation de 
propositions de projets. Ainsi, il n'est pas étonnant que malgré les efforts de recherche déployés 
par les trois pays, les résultats finaux puissent paraître inachevés ou décevants. 
Conceptuellement, le gain en connaissances est sans commune mesure avec la probabilité 
d'obtention de résultats concrets. 
Le projet de développement d'Egypte s' est appuyé sur une volonté politique manifeste et des 
expériences préalables prometteuses. L'utilisation des eaux usées pour réaliser les plantations 
forestières en plein désert est une action spectaculaire sans précédents. Toutefois, le choix d'un 
des deux sites ( celui de Sérabium) sous climat désertique méditerranéen, ne convenait pas pour 
l'introduction d'espèces tropicales telles que !'Acajou de savane, Khaya senegalensis, et la 
représentativité de ce site est marginale car, en principe, il se trouve en dehors de l'aire d'action 
de l'OIBT. 
En Equateur, les choix de sites et d'activités techniques prévues ont été, a posteriori, en partie 
modifiés, du fait d'une mauvaise identification des partenaires et bénéficiaires (voir ci-après). 
Enfin au Togo, l'objectif de reboisement était trop ambitieux et a été réduit à temps, mais celui 
impliquant les communautés rurales avec une approche participative a souffert du manque 
d'expérience en la matière. 

Quant aux formulations des projets, ceux-ci sont disparates car, pour !'ensembles des projets il 
n'a pas été possible de tirer profit de l'expérience accumulée par l'OIBT dans la deuxième édition 
de 1999 de son Manuel pour la formulation des projets. En outre, les produits proposés ont 
souvent été trop ambitieux pour les apports proposés et la formulation d'indicateurs propres à 
mesurer les réalisations et la productivité sont insuffisants. 
Dans tous les cas le budget a été correctement estimé (parfois après modifications de départ) et 
respecté; et si l'achèvement des projets à presque systématiquement nécessité une extension dans 
le temps, en aucun cas des fonds supplémentaires ont été requis. Ceci reflète aussi la sous
estimation, toujours optimiste, du temps nécessaire à l'exécution des activités des projets. 

Identification des partenaires et des bénéficiaires : 
En Indonésie, le choix et l'implication des partenaires a été essentiel pour mener à bien la 
recherche et la formation programmées par le projet notamment grâce à l'appui scientifique de 
l'Université d'Orégon. Par contre, le fait d'avoir« ignoré» le paysannat local aux environs des 
sites expérimentaux en faisant entière confiance aux compagnies forestières propriétaires des 
lieux, a induit la destruction d'un certain nombre de parcelles plantées. Toutefois la mise en 
place, n'était pas envisageable sans la contribution directe et désintéressée de ces compagnies. 
Au Ghana, l 'Agence d'exécution principale, coordinatrice du projet régional, a identifié et 
impliqué les partenaires étatiques et privés du mieux qu'elle pouvait faire. Toutefois, malgré des 
ateliers et réunions préalables, l'éloignement, la barrière linguiste et les difficultés de 
communication ont entravé la bonne marche du projet. Si les Universitaires et consultants 
extérieurs ont bien rempli leur contrat, il n'en est pas de même pour d'autres (voir ci-après: 
Conduite et efficacité). 
En Egypte, c'est le Ministère d'Etat aux affaires environnementales qui s'est chargé de 
l'ensemble des réalisations en tant qu' Agence d'exécution mettant en œuvre les moyens en 
hommes et en matériel nécessaires pour les travaux de terrain. Il s'est attaché les services des 
stations d'épuration des eaux et le concours de principe des autres ministères du pays. Par contre, 
il n'a pas pu achever certaines tâches rédactionnelles, faute d'impliquer un centre de recherches 
et de développement, compétent. 
Au Togo, l' Agence d'exécution a démarré « en solo» l'aménagement de la forêt classée qui lui 
était confiée, en faisant appel aux services de sous-traitance pour les grands travaux ; mais elle a 
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tardé à s'attacher les services d'une association locale compétente pour mener à bien le volet 
concernant la participation au projet de la part des communautés rurales sises au sein et autour 
de la forêt, ce qui a aggravé les difficultés de finalisation du projet (paragraphe suivant: Phases 
successives). 
En Equateur l'identification des partenaires et bénéficiaires du projet s'est révélée inadaptée au 
contexte et plusieurs réorientations techniques du projet ont été nécessaires avec des 
modifications d'activités et de résultats: un réseau de pépinières n'a pas pu être établi faute 
d'acteurs compétents et volontaristes et le paysannat qui était le principal groupe bénéficiaire 
visé par le projet, n'a pas pu être impliqué dans les actions de reboisement, et ce sont les 
propriétaires de terres agricoles de vaste étendue qui ont, finalement, été les seuls à participer au 
projet et à en bénéficier. Finalement, ce ne sont pas des terres forestières dégradées qui ont été 
réhabilitées par reboisement, mais des terres marginales agricoles qui ont été réhabilitées par 
boisement. 

L'approche progressive par phases successives d'un projet intégral divisé en deux ou plusieurs 
tranches de financement, est préconisée car elle fournit une certaine souplesse pour le déblocage 
de fonds. Elle permet, en principe, d'apporter les ajustements techniques et budgétaires 
indispensables pour la phase suivante, devant être soumise aux donateurs. Cette approche n' a pas 
eu de conséquences fâcheuses pour le projet d'Egypte, scindé en deux phases, mais il n' en a pas 
été dé même pour celui du Togo. Ce projet a été scindé en trois phases avec une révision du 
budget réduisant notamment les surfaces plantées et ceci, pour la première des trois phases 
effectivement financée pour trois ans. L'effet pervers, est que cette première phase s'est 
déroulée en tenant pour acquis les financements des deux phases suivantes, qu' il s'agissait 
démarrage du projet sur trois ans et les problèmes restés en suspens et que les activités 
inachevées seraient du ressort des deux phases suivantes. Leur financement n' ayant pas eu lieu, 
les actions engagées par le projet sont restées à mi-chemin, à la surprise des bénéficiaires ruraux 
les plus touchés et lésés par l'arrêt du projet. Aucune disposition n'a été prise avant la fin de 
cette phase initiale et à ce jour, le sentiment de démotivation est manifeste pour l' ensemble des 
acteurs. 

4.2 Principales recommandations pour la conception des projets 

En bref, il apparaît que les plus petits dénominateurs communs entre les cinq projets sont: 

Leur caractère toujours un peu trop ambitieux avec peu (ou pas) d'indicateurs pertinents 
pour le bon déroulement des activités et avec une évaluation optimiste des risques et des 
écueils, ( en particulier, avec des effets pervers pour les projets scindés en phases 
successives) ; 
L' identification et /ou l'implication des partenaires et des bénéficiaires systématiquement 
inappropriées, voire erronées, (avec une difficulté particulière pour gérer les projets 
régionaux) ; 
La démarche, soit pour le choix d'espèces à étudier et à planter, soit pour la sélection des 
sites et milieux à réhabiliter pour la production, souvent contestable, (bien entendu, a 
posteriori il est toujours facile de dire ce qu' il fallait faire). 
Le déficit de documentation liée aux expériences antérieures pour le démarrage des projets. 

Par contre, les projets sont tous intimement liés au contexte et aux enjeux nationaux et conçus 
pour répondre à des besoins précis de développement. 
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Procéder à des enquêtes préalables pour identifier les acteurs, les attentes et la volonté de 
participation en explicitant les enjeux du projet, droits et devoirs de chacun, (la participation 
proactive de tous les acteurs est indispensable) ; 
Réunir une information appropriée, y compris hors du pays, et installer un centre de 
documentation et de formation au sein de l'Agence d'exécution (notamment pour les projets 
de recherche démarrant des activités dans un domaine encore peu exploré); 
Bien identifier les risques et envisager des options alternatives de changement de nature ou 
d'orientation des activités en fonction d'écueils prévisibles ou potentiels, (des critères 
pertinents de suivi sont essentiels afin d'assurer la cohérence entre les objectifs avancés et les 
produits escomptés) ; 
Prévoir en particulier les risques liés aux aléas naturels tels que l'obtention de matériel 
végétal approprié et préparer une planification qui tienne compte d'alternatives permettant de 
ne pas retarder les activités de terrain. 
Eviter le découpage du projet en phases successives, en prévoyant un début et une fin, avec 
un bilan final approfondi susceptible de donner naissance à un autre projet ; 
Pour les projets de développement : s'adjoindre les compétences requises auprès 
d'universités, d'organismes de recherche et développement, d'ONG, et de collectivités 
rurales et créer des partenariats ; 
Pour les projets de recherche: il s'agit d'éviter la multiplication des sites expérimentaux dont 
les conditions de suivi logistiques et administratives peuvent alourdir la gestion et obérer 
l'avenir; 
Quant aux choix techniques de départ, ceux-ci sont le propre de chaque projet et la seule 
recommandation globale serait d'être très vigilant et constructif au niveau du Panel d'experts 
chargé d'évaluer les propositions de projets. 

4.3 Conduite du projet, efficacité 

La conduite des projets et son efficacité dépend en grande partie de l'aptitude à capter l'intérêt 
des partenaires et à s'assurer de leur participation proactive. Ceci dépend donc de la préparation 
et de la conception du projet qui est décrit au paragraphe précédent : « Identification des 
partenaires et des bénéficiaires ». Plus particulièrement le projet régional coordonné au Ghana a 
été confronté à une multitude d'acteurs et l'écueil majeur a été le faible engagement volontariste 
de la part de plusieurs d'entre eux, ce qui a été sanctionné par des retards de réalisation de 
travaux, des équipes changeantes désintéressées et par des délais d'information et de production 
de rapports. Pour ce genre de projets régionaux, l'intérêt devrait être comparable pour toutes les 
équipes de préférence permanentes et inamovibles. Le coordonnateur principal consacre 
beaucoup de son temps à gérer l'ensemble du projet (communication, logistique, finance, 
administration) au dépens du suivi qualitatif de celui-ci. Par ailleurs, la mise à disposition des 
fonds directement auprès des trois principaux partenaires a induit un degré d'autonomie 
préjudiciable à la communication et à la concertation, au cours du déroulement des activités du 
projet. 
Autrement, l'ensemble des Agences d'exécution des cinq projets se sont dotés d'unités chargées 
de la conduite des travaux correctement responsabilisées et ont constitué des Comités directeurs 
de suivi et de gestion qui leur ont permis, à l'occasion, de « redresser la barre ». Finalement, les 
responsables ont mené à bien la majorité de leurs objectifs et produits escomptés, après des 
prorogations de la durée de leurs projets, mais sans apports de fonds supplémentaires. 

C IRAD -Dist 
UNITÉ BIBLIOTHÈQUE / . .. 
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Principales recommandations (notamment pour gérer un projet régional) : 

La planification est essentielle pour faire en sorte que les multiples partenaires soient 
parfaitement convaincus de leurs responsabilités et engagements; et ceci avant ou dès le 
démarrage du projet, (nécessité d'une équipe solide et compétente, ayant des aptitudes de 
planification) ; 
Il est essentiel que les parties prenantes aient un même engagement et un intérêt similaire 
pour l'obtention des résultats; d'où l'importance de l'identification des acteurs impliqués. 
Il est préférable que l'agence d'exécution chargée de la coordination soit maître du budget 
et des finances pour un suivi approprié, non seulement des dépenses et investissements, mais 
surtout de l'avancement des travaux de recherche. 
Les partenaires doivent s'assurer de pouvoir s'informer régulièrement, grâce aux moyens 
modernes de communication (malgré les barrières des langues). 
Les équipes de gestion et de direction doivent être permanentes, tout au long du projet. 
Le Comité directeur ne doit pas être une simple plate-forme d'information et doit surtout 
jouer son rôle de centre de prise de décisions. 
Il est souhaitable de bénéficier d'une volonté et d'un appui politiques affirmés ; 
Enfin, un retour de la part de l'OIBT vis-à-vis des rapports techniques et scientifiques 
intermédiaires est fort souhaitable (y compris une évaluation à mi-parcours dès qu'il s'agit de 
projet de longue durée). 

4.4 Productivité, réalisations et impact 

La productivité d'un projet de reboisement est certainement plus aisée à évaluer que celle de 
projets d'aménagement forestier ou de renforcement institutionnel ou des capacités techniques, 
car les réalisations de terrain, notamment les plantations, sont plus tangibles et visuellement 
concrètes. 
L'équipe d'évaluation n'a eu la possibilité de parcourir qu'une partie des parcelles 
expérimentales et des plantations destinées à la production, à l'exception de celles du projet du 
Togo qui se trouvent dans un espace relativement concentré. Malheureusement, les deux projets 
de recherche n'ont pas été en mesure d'assurer la protection de leurs essais de terrain: à 
différents degrés (déjà décrits) des peuplements ont été défrichés par les populations riveraines 
ou parcourus par les feux ; ce qui constitue des pertes irrémédiables pour une recherche au coût 
très élevé. En outre, l'entretien des plantations survivantes n'a pas été parfaitement assuré et les 
interventions sylvicoles de suivi restent en suspens. 

Par contre, les réalisations des trois projets de développement (qui maîtrisent davantage leurs 
moyens d'intervention) sont spectaculaires et démonstratives, respectivement en Egypte et 
Equateur à un moindre degré au Togo. Elles ont toutes bénéficié d'un entretien et d'une 
protection efficaces. 
Le suivi de la dynamique de croissance et de sylviculture est réalisé ou envisagé, l'amélioration 
du potentiel génétique est considérée, mais c'est surtout la nature du sol et son évolution qui 
laisse systématiquement à désirer. L'impact environnemental de ces trois projets est de taille 
en ce qui concerne l'évolution positive du paysage sur des sites désertiques, délaissées ou 
impropres à l'agriculture. 

L'impact économique et social de l'ensemble des projets est plus diversifié: les projets de 
recherche par leur nature, ont peu de prise immédiate sur le social, mais ils ont pu fournir des 
options techniques à long ou moyen terme pour les organismes nationaux ou privés de grande 
envergure impliqués dans la production forestière, en particulier indonésiens. 
Les projets de développement en Egypte et en Equateur ont en partie réussi leur pari consistant à 
démontrer la possibilité de réaliser des plantations productives de qualité; c'est la notion d'aires 
de démonstration. Toutefois, il leur reste encore à convaincre entièrement le secteur privé et 
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surtout à impliquer les communautés rurales. Le projet du Togo a eu le mérite d'exercer un 
impact très important auprès des populations rurales, même si certains résultats sont mitigés ou 
inachevés. 

Un autre critère tangible d'efficacité est la production de documents et de rapports. A ce niveau 
les deux projets de recherche Ghana et Indonésie et celui de l'Equateur ont été exemplaires, 
(même si tout peu être perfectible en ce domaine) avec une stratégie de transfert et de diffusion 
des résultats digne d'éloges. Les deux autres projets de développement ont différé cette tâche 
faute de temps ou de moyens humains; insuccès qui aurait pu être pallié en constituant une 
cellule dévolue aux aspects de recherche et de compilation des résultats. 
Quoi qu'il en soit, les projets de recherche ont réussi leur objectif de formation et information et 
les projets de développement ont en partie réussi à sensibiliser des bénéficiaires et des décideurs. 

Principales recommandations : 

Tout au long du projet : 
Disposer de matériel végétal approprié face aux contraintes de milieu : en élargissant 
progressivement l'éventail génétique d'espèces et la gamme de nouvelles essences 
appropriées aux conditions climatiques et en définissant pour chacune les règles sylvicoles 
d'écartement, d'élagage, d'éclaircie, ou de récolte; 
Respecter les contraintes climatiques et édaphiques, pour ne pas planter à contre temps ou 
au hasard en vue d'un objectif inatteignable; 
Mener un contrôle minutieux de l'évolution des sols couverts par les diverses plantations 
(structure et lessivage par drainage, enrichissement ou risques de dégradation, etc.); 
Etablir en continu, le relevé exhaustif des activités et des résultats bénéfiques ou nocifs, qui 
constituera la mémoire du projet; 
Se doter d'une unité de recherche et développement pour établir un compendium 
d'information réunissant les leçons à tirer des activités du projet; 
Entreprendre des analyses économiques et financières pour diverses options de boisement 
afin de d'établir les coûts idoines de structures en vue de promouvoir l'investissement du 
secteur privé et limiter l'aide de l'Etat; 
Promouvoir des actions forestières compatibles avec les exigences des communautés 
rurales suivant des systèmes agroforestiers pour valoriser leurs terres et leur main d'œuvre; 
Etablir des règles d'évaluation de l'impact sur l'environnement humain et le paysage; 

Pour finaliser le projet: Une stratégie de vulgarisation doit faire partie intégrante des projets 
pour diffuser l'information et transférer les compétences à des groupes bien ciblés et ceci en: 
Etablissant un récapitulatif technique des succès et des impasses, en particulier pour éviter 
de renouveler des essais ou des parcelles de démonstration trop coûteux ou voués à l'échec; 
Faisant un bilan des essais et des peuplements réussis (tri des parcelles, des pépinières, des 
systèmes de propagation ou d'irrigation) pour établir les priorités de suivi sylvicole auprès 
des concessionnaires et des bénéficiaires et pour assurer une maintenance/ protection à long 
terme; 
Déployant des efforts de transfert de technologie pour attirer des partenaires internationaux 
scientifiques, développeurs ou bailleurs de fonds; en tirant avantage des moyens modernes de 
communication. 
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4.5 Continuité et durabilité 

La continuité a été assurée pour les projet de recherches par une promotion idoine de leurs 
résultats et l'obtention de nouveaux projets d'extension ou de consolidation, financés par l'OIBT 
(malgré la perte d'essais défrichés ou incendiés). 
L'Agence d'exécution du projet démonstratif de l'Equateur, a été le principal bénéficiaire du 
projet, en acquérant des compétences et une crédibilité auprès des organismes étatiques et du 
secteur privé; et ceci, grâce encore au réalisations pragmatiques et au transfert des techniques. 
Pour la suite, ce sont des projets d'une autre nature, plus finalisés, qui sont envisageables. Il en 
est de même pour les boisements en zone désertique égyptienne: la faisabilité des plantations est 
démontrée, la protection assurée et il reste à promouvoir ce modèle d'action auprès du secteur 
privé. 
Enfin, la continuité des actions entreprises au Togo est compromise (pour les raisons déjà 
avancées), mais la protection de la forêt aménagée est encore assurée, ce qui assure un certain 
degré de durabilité. 
Il faut néanmoins signaler que les agences d'exécution et les bénéficiaires considèrent, un peu 
abusivement, que les projets forestiers de recherche ou de développement sont surtout du ressort 
de l'aide financière extérieure. Faute de suivi financier complémentaire, il arrive parfois (pour ne 
pas dire souvent) que les réalisations viennent à être dédaignées et négligées, en dépit de leur 
coût initial élevé. 

Quelques recommandations : 
- Publier les connaissances et les résultats sur des sites web pour partager et échanger les 

informations et déclencher l'intérêt d'autres organismes de recherche ou d'appui pouvant 
contribuer aux actions futures en la matière; 

- Prévoir pour la suite du projet une phase de vulgarisation, à prendre en charge par l' Agence 
d'exécution avec l'aval et l'appui du gouvernement; 

- Prendre soin d'impliquer les bénéficiaires directs ou potentiels, en démontrant les retombées 
économiques et sociales et l'intérêt de maintenir, de protéger et d'améliorer les infrastructures 
et les plantations; 

- Convaincre les grandes entreprises, pour faire en sorte qu'elles participent au financement des 
actions en faveur de la production forestière; 

- Mettre en place des mécanismes économiques et financiers incitatifs pour les populations 
locales et attractifs pour le secteur privé. 

4.6 Contribution des projets en vue d'atteindre l'Objectif 2000 de l'OIBT et la gestion 
durable des ressources forestières en tenant compte des directives, des objectifs de 
l'OIBT et de son Plan d' Action 2002-2006 

Les cinq projets de recherche ou de développement contribuent indirectement à 
l'accomplissement de l'Objectif 2000 de l'OIBT, qui a trait aux exportations de bois et de 
produits dérivés du bois provenant de sources gérées de façon durable. En réalisant des parcelles 
d'essais d'introduction et d'amélioration d'espèces, des plantations démonstratives et de 
nouveaux peuplements forestiers destinés à la production de bois d'œuvre les projets doivent, en 
principe, réduire la pression qui s'exerce sur les formations arborées naturelles du pays, du fait 
du déboisement et de l'exploitation forestière. 

En ce qui concerne l' Accord International de 1994 sur les Bois Tropicaux, les projets sont 
surtout en accord avec l'Objectif (j) : Encourager les membres à appuyer et à développer des 
activités de reboisement en bois d'œuvre tropicaux et de gestion forestière, ainsi que la remise en 
état des terres forestières dégradées, compte dûment tenu des intérêts des communautés locales 
qui dépendent des ressources forestières. 
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Les Directives de l'OIBT pour la création et l'aménagement durable des forêts artificielles 
tropicales fournissent de nombreux principes et actions recommandées de grande utilité. A titre 
d'exemple, les projets de développement auraient dû suivre de plus près certains principes parmi 
lesquels: 
Principe 40 : Une préparation du terrain peut améliorer la croissance initiale et le développement 
des peuplements artificiels grâce à l'amélioration des caractéristiques physiques du sol et à la 
réduction de la végétation adventice lors de la phase d'installation. Toutefois, les effets à plus 
long terme du labour, du drainage et autres formes intensives de préparation du sol doivent être 
soigneusement évalués, car ils peuvent entraîner une dégradation du site et des effets secondaires 
indésirables. 
Principe 51 : La mise en œuvre effective des plans d'aménagement et des programmes de 
recherche associés exige un personnel de haute compétence professionnelle, et ayant une 
aptitude à travailler avec les communautés rurales. 
Les projets de recherche ont bien appliqué les recommandations majeures telles que celles qui 
figurent au sein du Principe 35 qui concerne la multiplication et l'amélioration des espèces 
locales. 

Les projets ont été relativement peu concernés par les Directives OIBT pour la restauration, 
l'aménagement et la réhabilitation des forêts tropicales dégradées et secondaires, car ils ont 
essentiellement mené des activités de plantation de peuplements artificiels que ces directives ne 
tiennent pas directement compte. En outre, ces directives ont été publiées alors que les projets 
étaient terminés ou en phase d'achèvement. Toutefois, dans le cadre de la poursuite des activités, 
elles pourront être mises à profit pour ce qui a trait aux forêts fragiles et appauvries et aux terres 
forestières dégradées. 

Finalement, en ce qui concerne le Plan d' Action de Yokohama de l'OIBT 2002-2006, les 
projets sont surtout en conformité avec l'objectif (f) : Promouvoir et appuyer la recherche
développement en vue d'améliorer la gestion des forêts et l'efficacité de l'utilisation du bois, 
ainsi que d'accroître la capacité de conserver et de promouvoir d'autres valeurs de la forêt dans 
les forêts tropicales productrices de bois d'œuvre. 

Par ailleurs, les projets sont en conformité plus particulière avec les deux buts du Comité du 
Reboisement et de la gestion forestière : 
But 1 : Appui aux activités destinées à garantir la base de ressources des bois tropicaux, dont 
l'Action 7 est principalement, de mettre en œuvre des dispositions pour les droits de jouissance 
foncière, en prenant en compte les modes traditionnels de propriété ou d'usufruit. 
But 2: Promotion de la gestion durable des ressources forestières tropicales, dont l'Action 10 
comprend trois principaux volets : 

d'une part: Créer et gérer des forêts multi-fonctionnelles en étroite coopération avec les 
propriétaires forestiers locaux et les collectivités riveraines; 
d'autre part: Accroître la capacité productive des forêts naturelles, en mettant en œuvre 

lorsqu'il y a lieu des pratiques sylvicoles intensives, une meilleure utilisation des essences 
secondaires, la promotion des produits forestiers non ligneux, la régénération naturelle 
guidée, les plantations d'enrichissement et le reboisement; 
et enfin: Renforcer les institutions de formation et intensifier les formations des agents 
forestiers et d'autres parties prenantes de la sylviculture, à l'exploitation à faible impact et à 
l'évaluation des ressources et à la gestion des forêts naturelles et des plantations à finalité de 
bois d' œuvre. 

Commentaire: En fait tous les projets ont pris soin de ne pas aller à l'encontre du mandat et des 
objectifs de l'OIBT; surtout de !'Objectif 2000 pour lequel toute activité ayant trait directement 
ou indirectement à l'aménagement forestier durable y contribue. 
Eventuellement, des critères pertinents de contribution à cet objectif pourront être décidés ( après 
le renouvellement de l'accord ATIBT). 
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4.7 Remarques sur les évaluations a posteriori 

Ces évaluations s'avèrent indispensables pour les Comités de l'OIBT car, en principe, elles 
portent un regard indépendant sur la pertinence de leurs activités et sur le bien-fondé des projets 
mis en exergue et financés. Ceci est d'autant plus nécessaire que selon l'avis de la présente 
équipe d'évaluateurs, le Comité du Reboisement et de la gestion forestière n'a pas eu le loisir, 
comme il l'aurait voulu, de suivre de près l'évolution de ses projets. Ceux-ci sont très (ou trop) 
nombreux et tardent systématiquement à être achevés, ce qui entraîne un cumul et un surnombre 
de contrôles infaisables par le détail. 
Dans le cas actuel, l'équipe d'évaluateurs n'a pu visiter qu'une partie des sites et des réalisations 
par manque de temps (environ une semaine sur place par projet) et des délais imposés; et ceci 
sur trois continents et avec trois langues de travail pour des projets, soit de recherche, soit de 
développement. Le temps imparti a donc été insuffisant et l'approche n'a pu être que partielle, 
mais en évitant tant la complaisance que la subjectivité. Les évaluations a posteriori, plusieurs 
années après l'évaluation des projets permettent, certes, de bénéficier du recul dans le temps 
pour mieux considérer les impacts et la continuité des actions entreprises; mais elles arrivent trop 
tard pour tout ce qui est conseil et les évaluateurs ne peuvent que jouer le rôle parfois 
d'imprécateurs et souvent « d'ingénieurs des travaux finis». Il en découle une réticence, voire 
incompréhension, de la part de certaines agences d'exécution et des bénéficiaires. En outre, ce 
délai pour mener ces évaluations fait que des responsables et des acteurs impliqués dans les 
projets ne sont plus présents et il n'est guère aisé de reconstituer l'historique précis du projet 
ainsi que les tenants et aboutissants. 

Quelques suggestions : 
Ainsi, il apparaît qu'il est souhaitable que des évaluations à mi-parcours soient du moins 
assurées pour les projets lourds, complexes et de longue durée, pour des raisons évidentes de 
suivi, de conseil et si besoin de réorientation (ou de clôture)des activités. Les modalités de ces 
évaluations restent à définir, mais la participation d'un agent appartenant aux bailleurs de fonds 
serait judicieuse car ainsi les donateurs s'approprieraient davantage le projet, au lieu de se 
cantonner au simple rôle de pourvoyeurs de fonds. 
En outre, force est de constater que les rapports d'achèvement sont remis à grande peine à 
l'OIBT qui doit s'en contenter par lassitude. Aussi est-il nécessaire d'imposer une séance de 
clôture et de restitution correspondant à l'envergure du projet, pour pouvoir considérer, en 
pleine connaissance des faits et acquis, que celui-ci est arrivé à son terme. Ce seraient les projets 
les plus édifiants et /ou concluants qui mériteraient de faire l'objet d'une présentation au Conseil 
et aux Comités de l'OIBT. 
La nécessité de procéder à des évaluations a posteriori serait assujettie aux décisions prises lors 
de cette séance finale. 
La liste des questions consignées dans les termes de référence pour l'évaluation des projets est 
trop exhaustive. Souvent ces questions sont redondantes et contraignantes et alourdissent 
inutilement le texte d'évaluation. Une marge de manœuvre devrait être accordée aux évaluateurs 
pour axer leur approche sur des aspects soigneusement sélectionnés, en tenant compte des 
renseignements déjà disponibles dans les rapports et les documents pour bien dégager les 
enseignements essentiels. Ces aspects concernent l'historique du projet, sa formulation, les 
écueils et les difficultés rencontrés, le partenariat et les impacts de tout ordre .Y compris 
financiers ou environnementaux. 

Remarque : De modestes retours ont eu lieu de la part des agences d'exécution lorsque les 
rapports nationaux leur ont été soumis pour lecture et propositions d'amendements. Les 
évaluateurs escomptent sur l'agrément tacite de certains responsables, car si le contenu des 
rapports n'est pas révisé, l'évaluation perd de son intérêt et les recommandations risquent de 
rester « lettre morte ». 

/ ... 
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Les évaluateurs sont unanimes pour confirmer qu'ils sont les premiers bénéficiaires du travail 
d'évaluation. L'occasion qui leur a été offerte par l'OIBT de s'imprégner de tout ce qui a été 
réalisé dans cinq projets si riches en diversité sur un domaine commun, a été exceptionnelle pour 
leur propre expérience et leur vision des actions menées en matière de plantations forestières. Le 
tissu de relations établi avec les acteurs liés au projet, est certainement le meilleur produit qu'ils 
ont retiré pour leur propre compte. 

Comme cela a été déjà mentionné, les projets dévolus au boisement ou reboisement ont 
l'avantage de proposer des produits très concrets et visuels ( documents, plantations et 
infrastructures) qui facilitent le travail d'évaluation. Les deux projets de recherche, par le fait 
qu'ils ont engagé une expérimentation soumise aux aléas et impondérables, peuvent ne pas 
atteindre tous les résultats escomptés pour le développement; mais ils sont indispensables pour 
consolider les connaissances et faire en sorte que les atouts soient réunis pour mener à bien des 
programmes de plantations productives. Les trois projets de développement ont réussi à fournir 
des résultats convaincants et parfois inattendus; ils ont déployé les moyens nécessaires et assuré 
une continuité minimale en se dotant d'unités chargées de la réalisation et du suivi des travaux 
de terrain. La documentation et la capitalisation des acquis ont été en partie déficiente, faute 
d'avoir constitué des cellules de recherche de validation et de valorisation des résultats. 

Finalement, les travaux ont tous été mené avec entrain et les agences d'exécution ont fait au 
mieux en fonction de leurs possibilités malgré des résultats, à l'occasion imparfaits ou 
critiquables, mais qui ont tous le mérite de jouer un rôle démonstratif, en accord avec les 
objectifs de l'OIBT, ce qui devrait rassurer cette organisation, en sa qualité de bailleur de fonds 
et de gestionnaire. 

* * * 




